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LE NUMÉRO CENTIMES 

'3Vïeœseilîe 

Les grands blessés. — Droits et devoirs. — Les riens en or. 
Vieilleries. — Voir et entendre. — La leçon en retard* 

Affaires de boulangeries. — Les enfants célèbres. 
Les petits boulangers. 

Très gravement, les grands blessés cir-
culent dans les villes : à Paris, ils sont 
nombreux ; dans»leur regard un peu rê-
veur, on lit leur pensée, évidemment, ils se 
demandent comment ils arrangeront leur 
.vie, car ils sont, bien réellement, d'autres 
êtres que ceux qu'ils étaient. 

Cette vie, pour eux, a changé d'aspect, 
de moyens, de but, c'est de quoi faire réflé-
chir, môme alors . que l'amputé a accepté 
»a situation nouvelle. 

Pour celui qui jouit d'une fortune suffi-
sante, la situation ne comporte paa de dif-
ficultés terribles, pour tou3 les autres, les 
conditions de l'existence sont tellement ag-
gravées qu'une immense pitié, une pitié 
fraternelle émeut tous les cœurs français 
en leur faveur. 

C'est naturellement à eux que devront 
Être réservés les emplois qu'ils peuvent 
remplir, les places qu'ils peuvent occuper. 
11 en est qui sont pères de famille ; quant 
aux célibataires, un certain nombre trouve-
ront des épouses. 

Si extraordinaire que cela paraisse, il y 
a beaucoup de filles décidées a s'unir léga-
lement avec des hommes auxquels un mem-
bre fait défaut. 

Une question s'est posée, question, pa-
rait-il, prévue par des règlements : les rè-
glements prévoient beaucoup de choses... 

On demande si un blesse en possession 
'de toute sa connaissance, de toute sa rai-
son, a le droit de s'opposer à ce que le chi-
rurgien lui coupe un bras ou Une jambe, 
cela, bien entendu, à ses risques et périls et 
malgré l'opinion des chirurgiens traitants. 

Comment donc ! répond le règlement, 
nous sommes des citoyens libres : chacun 
a le droit de garder ses membres ! Mais — 
car il y a un mais — si le blessé ayant 
gardé son membre et ayant survécu à ses 
blessures, reste inapte à tout travail, alors 
qu'amputé, il eût pu s'utiliser dans un 
travail plus ou moins rémunérateur, l'in-
demnité à laquelle il aurait droit sera dimi-
nuée du fait de son opposition. 

Nous avouons ne pas comprendre, ou 
bien, si en nous faisant violence, nous com-
prenons, l'article du règlement nous semble 
absurde. 

Le blessé risque encore une fois sa vie en 
s'obstinant à garder son membre brisé, 
c'est donc qu'il a beaucoup de chances con-
tre une, en mourant, d'épargner à l'Etat les 
Irais de sa pension., donc, économie ; s'il 
survit, il semble qu'il eût eu raison et pour-
quoi lésiner ? 

En 1875, un homme, un Polonais qui avait 
Eervi dans les corps francs, nous montrait 
orgueilleusement son poignet difforme, fort 
mal raccommodé ; il -n'avait rien voulu sa-
voir et s'était tiré des mains des opérateurs 
après une âpre discussion. Dehors, on l'a-
vait pansé tant bien que mal, plutôt mal 
que bien et il avait guéri, sa main lui ser-
vait très convenablement. 

Un ancien chirurgien qui avait fait la 
guerre de Crimée, nous racontait que, dé-' 
bordés par le travail, il arrivait que sur 
des membres bons à couper, les médecins-
majors avaient en hftte appliqué en bloc, de 
la terre jaune des tranchées et que, chose 
extraordinaire, il y avait des guérisons as-
sez nombreuses. 

Il est vrai qu'en ce temps, on se battait 
'comme des hommes, alors que notre guerre 
actuelle est toute de sauvagerie, d'empoi-
sonnement et que la gangrène guette les 
les blessés bien autrement qu'autrefois. 

Les chirurgiens savent et ils le disent au 
blessé que seule l'opération peut lui sauver 
la vie, que, la différer, c'est la mort. 

Cela annoncé, compris, c'est au patient 
qu'appartient le droit de garder ses mem-
bres, et sans risques pour l'avenir s'il peut 
survivre. 

Voilà notre opinion ; nous la tenons pour 
profondément juste et humaine. 

Nous faisons la chasse à l'or, oh I une 
chasse bénévole I nous quêtons seulement. 
Les louis s'acheminent vers le Trésor de 
l'Etat ; il est certain qu'il y en a encore 
beaucoup qui se cachent, nous parlons de 
l'or monnayé : il devrait bien s'amener 
aussi, les besoins sont grands autant qu'im-
périeux. 

Mais, n'y a-t-il que de l'or monnayé ? 
Noua vîmes un jour chez un fondeur pa-

risien, un véritable monceau de débris in-
formes salis, noicis, déchiquetés, et, quand 
nous demandâmes ce que c'était, on nous 
répondit : ce sont des brins d'or provenant 
de vieux bijoux brisés I On en trouve chez 
les bijoutiers, dans les boîtes que décou-
vrent des héritiers qui ramassent un mor-
ceau de boucle d'oreille, une bague usée 
réduite à un fil brisé, un bracelet en mor-
ceaux qu'on ne peut raccommoder, un cer-
cle de boîte... des riens... Par différentes 
voies, tout cela, or, argent ou platine, ar-
rive h la fonderie et, en tas, arrive à cons-
tituer une somme. Les petits ruisseaux font 
Jes grandes rivières. 

En tout cas, c'est une quête à faire : en 
délivrant des reçus très officiels, bons à 
encadrer — nous sommes tous, si fiers de 
ces souvenirs écrits 1 — on ferait encore re-
cette. Cherchons nos vieilleries I 

Voici M. Deschanel qui révèle quelque 
chose. Que de révélations nous sont ioitoa 1 
Mais, celle-là vaut d'être relevée. 

Il écrit pour le Manuel de l'Instruction 
"Publique, une lettre dans laquelle il démon-
tre qu'il était facile à un homme connais-
sant l'Histoire de France, de prévoir l'a-
gression allemande. 

Lisant cela, Gavroche, irrévérencieuse-
ment, s'écrierait : Tu parles I 

Ah ! cher Monsieur Deschanel, il n'y 
avait pas besoin de savoir l'Histoire de 
France 1 il n'y avait même pas besoin de 
prévoir ! il suffisait de voir, d'avoir des 
yeux, des oreilles. 

On pouvait aussi lire tout bonnement son 
Journal le matin et de constater au fur et à 
mesure, les querelles d'Allemand qui nous 
annonçaient la guerre. Ils nous avertis-
saient eux-mêmes les Boches et ils ache-
taient nos usines, nos forêts, notre terre... 

Cela ne nous impressionnait paa le moins 
du monde ; il ne devait plus y avoir de 
guerre, la fraternité passait les monts et 
les frontières. ^ 

Or, voilà de généreuses atonies 1 Noue 

pouvons en faire des\ réalités, ce n'est pas 
douteux ; mais, désormais, il sera sage de 
les laisser grandir à l'abri et sous la pro-
tection des arsenaux. 

Parce que, sans cela, nos petits auront 
beau apprendre l'Histoire de France, s'ils 
n'en font pas l'application, ils seront avec 
tous leurs diplômes en poche réduits à la 
formule de la vieille ronde française qui 
s'exprimait ainsi : 

Le pauvre avocat, U fut bien surpris, 
D'avoir tant étudié sans avoir rien appris l 

Nous avions évidemment beaucoup étu-
dié, mais peu appris. 

Encore le pain 1 
La discussion a recommencé entre bou-

langers et clients. Le Parisien aime le pain 
de fantaisie, ce joli pain léger, long, enve-
loppé de croûte dorée, appétissant, dont 
s'arrangent si bien les malades, les gens 
sans appétit, les estomacs fatigués. 

Il revient, pour la main-d'œuvre, plus 
cher au boulanger : celui-ci veut le vendre 
plus cher au client ; le client ne veut payer 
que le prix ordinaire et voilà les économis-
tes sans dessus dessous. 

Nous avouons ne pas comprendre I La 
moindre ménagère résout tous les jours des 
questions bien autrement embrouillées. 

Il ne s'agit que de dresser l'état des prix 
de revient comparés et de fixer des tarifs 
de vente proportionnels ; vous voulez du 
pain qui coûte plus cher au fabricant, payez 
la différence avec contrôle de poids, contrôle 
sévère, rigoureux môme. 

Ce n'est pas l'aliment de première néces-
sité qui est frappé, c'est l'aliment de luxe, 
ne l'oublions pas. Il y a, comme cela, une 
foule de difficultés que l'on résoudrait sans 
longs débats, avec seulement de la bonne 
volonté, du bon sens et une exacte justice. 

Vivons bien avec nos boulangers et qu'ils 
s'arrangent pour nous être bienveillants. 

Et à propos de boulangerie, n'est-elle 
pas bien jolie cette histoire de la petite 
boulangère d'une commune des Deux-Sè-
vres qui, âgée de 14 ans et aidée de son 
frère qui compte tout juste dix ans ! a 
trouvé moyen de remplacer son père mobi-
lisé et de 'faire 400 kilos de pain par jour 
— tout ce qu'il faut pour le pays î 

M. Poincaré lui a envoyé une croix de 
Lorraine, un souvenir aussi pour le petit 
frère et une belle lettre à chacun. 

Aux archives la lettre. 
La récompense n'est pas dispendieuse ; 

mais, qu'ils sont braves, nos petits ! 
Qu'une ménagère essaie donc de se met-

tre au pétrin et d'y travailler une pareille 
.masse de farine, de la former, de 1 enfour-
ner et de la sortir, elle saura ce que cela 
représente de force, de volonté- et de sa-
gesse aussi. 

Nous avons lu dans notre enfance, parmi 
nos livres de prix, un volume intitulé : Les 
Enfants Célèbres ; on y trouvait de beaux 
traits de bonté, de dévouement, d'héroïsme 
même. Il est à continuer ce livre : nos en-
fants peuvent valoir beaucoup, il nous ap-
partient, c'est même notre devoir, de culti-
ver ces natures vierges ; nous leur avons 
imposé la vie, nous leur devons l'utile en-
seignement. 

Soyons sûr que le père de la petite boulan-
gère des Deux-Sèvres a donné à ses en-
fants l'exemple du travail. 

Plus tard, dans le Livre d'or de l'enfance 
héroïque, on lira le nom de Madeleine Da-
niau, la petite boulangère d'Exoudun. 

Evidemment, ce n'est pas l'héroïsme de 
l'enfant qui va au feu comme un soldat, 
c'est tout de même du bel et bon courage, 
sans fracas, et qui dure. Il nous rappelle 
l'histoire d'une fille de quinze ans que les 
inondations de la Loire avait ruinée et faite 
orpheline ; avec le champ qui restait au-
tour de sa maison ébranlée et son patient 
travail, elle avait élevé neuf enfants ses frè-
res et sœurs. 

— Elle disait fièrement : Ce sont des 
hommes et des femmes, maintenant, et je 
n'en ai pas laissé un seul devenir borgne 
ou boîteux ! 

Ils avaient fait leur chemin honnêtement. 
Ce sont, les belles familles ! les faiseurs 

d'almanachs ont de la bonne copie sur la 
planche et de quoi raconter. 

UNE MARSEILLAISE 

Double Exécution capitale en Algérie 
Alger, 25 Septembre. 

Deux indigènes Riad Moktar et Kamel 
Mohamed, qui avaient assassiné un débitant 
français de l'arrondissement d'Orléansville, 
et avaient été condamnés à mort par le Con-
seil de guerre d'Alger, ont été passés par 
les armes ce matin, dans les fossés du fort 
de l'Empereur. 

420e JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Septembre, 

"Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, notre artillerie a poursuivi son action efficace contre 
les lignes ennemies. 

Au sud de la Somme, les Allemands ont bombardé nos sapes et 
nos tranchées. Aux environs d'Andechy, Dancourt et Tilloloy, nos 
batteries ont énergiquement riposté et pris sur un grand nombre de 
points l'initiative du feu. 

Canonnade réciproque, toujours intense, au nord de l'Aisne et 
sur le bord du canal de l'Aisne à la Marne. 

En Champagne, l'ennemi a répondu à un violent bombardement 
de ses tranchées et ouvrages par des tirs d'obus suffocants sur la 
région d'Aubérive et de Saint-Hilaire. Ces tirs n'ont produit aucun 
résultat. 

En Argonne, même activité deI«.-trdiîeriedépart et d'autre, par-
ticulièrement dans le secteur des Courtes-Chausses. Quelques com-
bats à coups de bombes et de grenades au bois Le Prêtre. 

En Lorraine, nos patrouilles ont ramené quelques prisonniers. 
Une nouvelle attaque allemande près de Manhoue a été complète-
ment repoussée. 

A VIA TION. — Une de nos escadrilles a lancé hier sur la gare 
des Sablons, à Metz, une quarantaine d'obus. 

AUX DARDANELLES 

La dernière semaine a été très calme dans les deux zones de la 
péninsule. Sur notre front, les Turcs tentèrent une attaque à la 
mine, mais nous avons détruit leur galerie par un « camouflet », 
tuant, d'après les dires d'un prisonnier, deux officiers et treize 
hommes. 

Un de nos navires de guerre a canonné très efficacement une 
batterie de gros calibre sur la côte d'Asie. 

POM LES EP39UVE3 DE LA ûlEHRE 

irai 
C'est aujourd'hui dimanche la Journée des 

c Eprouvés de la Guerre ». 
Les éprouvés de la guerre, Us sont innom-

brables, hélas ! Ce sont tous ceux et toutes 
celles qui souffrent dans leur cœur ou dans 
leur chair : les blessés, les combattants, les 
veuves, les orphelins, les habitants des pays 
envahis, chassés de leur foyer détruit. 

Le Syndicat de la Presse française, qui est 
l'organisateur de celte Journée, a voulu réu-
nir dans un même geste de philanthropie 
toutes les œuvres de bienfaisance qui s'ef-
forcent d'apporter quelque adoucissement 
aux infortunes de toute sorte répandues 
sur toute l'étendue de notre territoire. 

Cette « Journée » aura ceci de particulier 
que celui qui donnera son obole recevra, en 
échange, une pochette renfermant soit un 
dessin en couleurs, reproduction des œuvres 
de nos grands maîtres, soit un bon d'achat 
donnant droit à un lot. Les lots sont au nom-
bre d'un million. Les quatre principaux sont 
de $5.000, io.ooo, 5.000 et s.000 francs. Ces po-
chettes-surprises constitueront vraiment l'at-
trait, l'attrait mystérieux de cette journée 
de bienfaisance. 

Le Petit Provençal, qui connaît les géné-
reux sentiments de la population marseil-
laise et de toute notre vaillante région pro-
vençale, invite tous ses lecteurs et amis à 
s'associer, dans la plus large mesure possi-
ble, à ce grand mouvement de solidarité, 
dont ils seront — du moins, nous le souhai-
tons — récompensés par le sort. 

Partout à Marseille, dans nos banlieues, 
nos villages, d'aimables vendeuses offriront 
leurs pochettes ; elles recevront en échange 
la somme qu'on voudra bien leur donner, 
depuis le modeste décime, le gros sou de 
bronze, jusqu'au billet bleu. 

Nous ne. doutons pas que notre Provence 
si généreuse, si ardemment patriotique, si 
sensible à toutes les nobles causes, s'inscrive 
pour une large part, celte fois encore, dans 
le bilan de cette « Journée J> qui répandra sa 
manne bienfaisante sur l'innombrable foui* 
des « Eprouvés de la Guerre ». 

Un député aviateur 
qui l'échappe belle 

Paris, 25 Septembre. 
M. Jacques-Louis Dumesnil, député de 

Seine-et-Marne, lieutenant d'infanterie, atta-
ché à l'aviation, l'a échappé belle, il y a 
quelques jours. Il venait de faire, au-dessus 
des lignes ennemies, une reconnaissance 
comme observateur avec, comme pilote, le 
sergent P... 

L'appareil volait à plus de 2.000 mètres, 
quand soudain sa queue se brisa à moitié ; 
si elle s'était détachée complètement, c'était 
la chute à pic. Grâce à l'habileté du pilote, 
qui fit « une course à la terre » en un vol 
étonnant, l'avion, qui était heureusement au-
dessus de nos lignes, put gagner le sol avant 
que la queue se brisât complètement. 

Les aviateurs purent rentrer le lendemain 
au parc sur l'appareil réparé. 

Il Y A UN AN 

Samedi 26 Septembre 
Nouveaux combats sur le front, entre la 

Somme et l'Oise, vers Noyon, et entre Souain 
cl VArgonne ; autour de Reims, en Wœvre 
et sur les Hauts-de-Meuse. 

En Pologne, les Russes s'emparent de Rzes-
zov, qui ouvre la voie terrée vers Cracovie, 
et de deux positions au nord et au sud de 
Przemysl ; d'autre part, ils prennent Augus-, 
tovo et rejettent sur Souvalki et Mariampol 
les Allemands, qui bombardent inutilement 
Ossovietz. 

UNE MISSION JAPONAISE A TOULON 
Toulon, 25 Septembre. 

Une mission japonaise composée de MM. 
A. Mokajo et Chigaska, commandants ; ï. 
Taraï et Kcshumura.ingénieurs ; Hoga et Hod-
jurmis, maîtres-mécaniciens ; Igouti et Mouta, 
maîtres-timoniers, est arrivée, hier, en mis-
sion dans notre port. 
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la-î-elle eiiisr la 
Paris, 25 Septembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. Il s'est entretenu de la situation diplo-
matique et militaire. 

Communiqué numaréGhal Frénish 
Londres, 25 Septembre. 

Le bureau de la presse publie le commu-
niqué suivant du maréchal French : 

L'activité de l'artillerie ennemie con-
tinue depuis trois jours sur notre front ; 
nous avons répondu par un bombarde-
ment efficace. 

On signale une activité des mines sans 
résultats importants. 

Hier, nos avions ont attaqué avec 
succès les communications de l'ennemi ; 
près de Valcnciennes un train a été at-
teint, la- voie ferrée coupée 'en plusieurs 
endroits. 

Sous-Malins anglais 
dans la Baitëiiiie 

Les Allemands ne peuvent 
leur barrer la route 

Stockholm, 25 Septembre. 
Les journaux suédois parlent des opéra-

tions des navires allemands pour essayer 
d'arrêter au passage les sous-marins an-
glais qui empruntent la voie du Sund,pour 
pénétrer dans la Baltique. 

Des divisions de torpilleurs allemands 
montent la garde à l'ouest méridional de 
ce détroit, tandis que d'autres bâtiments lé-
gers surveillent son entrée Nord. De 
Linham, port sur la rive suédoise du Sund, 
situé en face de Saltholrn, où s'échoua le 
E-13, on apercevait le 10 septembre une 
vingtaine de torpilleurs allemands, accom-
pagnés de quatre croiseurs et d'un Zeppe-
lin. 

Dans la matinée, du 9,au large de Stevns-
klint, côté Est de Seeland (Danemark), un 
croiseur canonna un ou plusieurs sous-ma-
rins qui réussirent à s'échapper. Plus tard, 
un Zeppelin, après un échange de signaux, 
lança une bombe. Le même jour, d'autres 
bateaux allemands stationnés près de Fals-
terbo (Suède), tirèrent plusieurs obus sur 
un but qu'on suppose être un sous-marin. 

La pose d'un champ de mines par les 
Allemands dans la partie méridionale du 
Sund, donne à croire que la surveillance 
exercée par eux est insuffisante pour barrer 
la route aux sous-marins anglais. 

Llégénie allemande 
et les lis Etats MM 

Se serait une chose atroce 
dit un professeur hollandais 

Amsterdam, 25 Septembre. 
Dans le Telegraaf, le professeur Niermeyer 

publie un article où il déclare que la vie en 
Europe (sous une hégémonie allemande), se-
rait quelque chose de tellement atroce pour 
tout ce qui n'est pas Allemand, qu'elle ne 
vaudrait pas la peine d'être vécue. 

Le correspondant du Berliner Tageblatt à 
Amsterdam, écrit le professeur . Niermeyer, 
a affirmé que la Hollande doit se pénétrer de 
l'idée qu'elle se rapprochera de l'Allemagne 
après la guerre. Voilà ce qu'il faudra voir. 
Les Hollandais n'attendraient pas tranquille-
ment les conséquences de pareils événe-
ments. 

Le Chancellier de l'Empire a déclaré au 
Reichstag que l'indépendance des petites na-
tions serait protégée par l'Allemagne. Ne 
faut-il pas penser que c'est justement cette 
protection qui menacerait leur liberté ? Il 
s'agit ici des biens suprêmes de l'humanité. 

Quel soupir de délivrance passerait sur le 
monde, si les quatre petits états neutres, la 
Hollande, le Danemark, la Norvège et la 
Suisse, annonçaient résolument au gouver-
nement allemand qu'ils n'accepteront, jamais 
que l'empire du kaiser acquierre une position 
inattaquable, et s'ils se promettaient mutuel-
lement de se soutenir jusqu'au bout, pour ne 
pas être contraints de se rapprocher de l'Al-
lemagne, plus qu'ils ne le jugeraient dési-
rable pour leur indépendance 1 Une telle 
action n'aceélèrerait-elle pas la conclusion 
de la paix î Si pa" malheur le contraire se 
produisait, si ces pays étaient obligés de 
tirer l'épée, ne feraient-ils pas sûrement pen-
cher la balance, tandis que la Hollande à 
elle seule ne pourrait y réussir ? 

LE BBTQUB DBS OBÂNOS BL 
A PARIS 

Paris, 25 Septembre. 
Un train de grands blessés, venant d'Alle-

magne, est arrivé ce matin à la gare de la 
Chapelle. M. Louis Puech, vice-président du 
Conseil municipal, remplaçant le président 
Mithouard, s'est rendu à la gare pour les 
saluer au nom de la ville de Paris. 

L'arrivée a donné lieu aux scènes les plus 
touchantes. A leur descente du train, nos 
compatriotes, la physionomie souriante, tous 
chargés de fleurs qui leur avaient été offer-
tes en Suisse, où ils avaient été chaleureuse-
ment accueillis, furent acclamés par toutes 
les personnes présentes, qui, en chœur, en-
tonnèrent la Marseillaise. Ils furent ensuite 
conduits dans une salle joliment parée où 
un repas leur fut servi. 

M. Louis Puech, vice-président du Conseil 
municipal, leur adressa alors, au nom de la 
ville de Paris, l'allocution suivante : 

« Chers amis, au nom du Conseil munici-
pal de Paris, je salue en vous l'incarnation 
du courage et de l'héroïsme. Vous avez vail-
lamment combattu pour la plus nobles des 
causes, celle de la Justice et du Droit, pour 
le triomphe de J'idéaJ }e plus sublime, l'ai-

franchissement de tous les peuples opprî< 
mes, soyez les bienvenus dans notre grands 
capitale que vous avez sauvée des hordes du 
nouvel Attila, et qui vous reçoit avec una 
émotion prol'onde, faite d'affectueuse gra-
titude. 

« Honneur à vous, qui avez tant souffert 
pendant cette longue, et cruelle captivité, et 
qui, par votre attitude fière et digne, avez 
su vous imposer à l'admiration de nos enne-
mis eux-mêmes, après avoir fait revivre pen-
dant les combats, par vos actes de bravou-
re, les temps les plus héroïques de notra 
Histoire. De cette noble et vaillante conduite, 
Paris, berceau de toutes les libertés, et la 
France, gardienne vigilante des droits im-
prescriptibles de l'humanité, vous garderont 
une éternelle reconnaissance ». 

De chaleureux applaudissements saluèrent 
ces vibrantes paroles. 

saison 
L'invasion de la Macédoine 

serait imminente 
Rome, 25 Septembre. 

Les nouvelles d'Athènes arrivées au-
jourd'hui à Rome, de source autorisée, 
disent que l'annonce de la mobilisation 
bulgare a provoqué dans la capitale hél« 
lénique une émotion qui a gagné les mi-
lieux politiques. Ceux-ci, en général, ont 
réclamé une attitude conforme aux obli-
gations du traité serbo-grec. 

On croit, en effet, que contrairement 
aux déclarations de M. Radoslavoî, se-
rait tout à fait imminente l'invasion da 
la Macédoine par l'armée bulgare dont 
l'avant-garde est composée de quatre di-
visions, de plusieurs régimënts de ca-
valerie et de bandes de volontaires ma-
cédoniens. 

Le premier ministre vient d'affirmer, 
dans une conversation particulière avec 
une haute personnalité politique, la né-
cessité de favoriser la plus stricte entente 
entre la Serbie la Grèce et la Roumanie 
afin de forcer à réfléchir le gouverne-
ment bulgare. • 
La mobilisation se poursuit 

sans enthousiasme 
Athènes, 25 Septembre. 

Suivant des informations de Sofia puiséeg 
à des sources autorisées, la mobilisation 
bulgare s'effectue normalement, mais sans 
enthousiasme. 

La cavalerie reçoit sot! étendard de guerre 
Athènes, 25 Septembre. , 

Le correspondant du Daily News à Athè' 
nés rapporte que la force de cavalerie par-
tie de Sofia pour une destination inconnue,, 
se composait d'une division de 3.000 cava-
liers. 

Avant de partir, la division fut passée en 
revue par le roi qui lui remit son étendard 
de guerre.. 

L'entrevue du roi 
et des chefs de l'opposition 

Rome, 25 Septembre. 
Le Carrière délia Sera reçoit de son corre». 

pondant de Sofia, probablement par une let* 
tre privée qui a pu échapper à la censure bul-
gare, des détails dont il garantit l'authen-
ticité sur l'audience accordée aux cinq chefs 
de; l'opposition par le roi Ferdinand. On 
sait déjà que cette audience eut lieu au 
Palais ; huit sièges avaient été disposés au-
tour de la table où vinrent s'asseoir le roi,-
le prince héritier, le secrétaire politique du, 
roi et MM. Guechoff, Danef, Malinof, Tsanoî 
et Stambuloski. 

On sait aussi que les leaders de l'opposi-
tion, en termes empreints d'une grande fran-
chise et d'une grande vivacité, exposèrent au 
souverain la déplorable répercussion que les 
décisions -de M. Radoslavoî auraient sur la 
tranquillité du pays et la nécessité de convo-
quer le Sobranié si l'on voulait éviter una 
catastrophe dont cette fois le roi seul serait 
rendu responsable. Le roi ayant simplement 
enregistré les doléances des divers orateurs 
et promis de les tTar.srnettre au président du 
Conseil, se promena un moment dans la salle, 
dit le correspondant du Corriere délia Sera^ 
nerveux et pensif. 

S'adressarit enfin à M. Tsanof qui s'était 
montré particulièrement sévère, le roi lui 
demanda des nouvelles des récoltes. « Ma-
jesté, répliqua M. Tsanof, nous ne sommes pas 
venus ici pour parler des récoltes, mais de 
quelque chose de plus intéressant, de plus 
grave, je veux dire de la politique du gouveri 
nement qui est en train de perdre le pays. 
A aucun prix nous ne supporterons une poli-
tique non approuvée par la Russie, si la 
couronne et M. Radoslavoî continuent una 
telle politique, nous ne répondons pas des 
conséquences^. 

Nous n'avoris pas voulu rechercher les cou-
pables de la catastrophe de 1913, parce que 
d'autres événements graves se sont produits ; 
mais ce fut .un acte désastreux dû a. une îolie 
criminelle. Il ne doit pas se répéter ; una 
attaque de la Bulgarie contre la Serbie,-
comme celle que médite M. Radoslavoî, avec 
l'approbation de Votre Majesté, serait un 
crime prémédité. 

Après un instant d'hésitation, le roi Fer-
dinand serra la main de M. Tsanoî, puis posâ 
la même question relative aux récoltes à 
M. Stambuloski. Celui-ci commença par ré-
pondre, mais bientôt il s'arrêta, disant : « Et 
pourtant, ce n'est pas le moment de parler 
de récoltes ; je le répète à Votre Majesté } 
le pays ne veut pas d'une politique d'aven-
tures qui lui a coûté si cher en 1913 ; vous 
avez profité de toutes les ficelles de la Cons« 
titution pour diriger le pays a votre guise j 
vos ministres ne sont rien, seul vous êtes 
l'auteur de cette politique et seul vous en 
avez la responsabilité ». 

Le roi répliqua froidement : « La politl-
que que je me suis décidé à suivra est cela 



que j'estime la plus profitable aux intérêts 
du pays ». 

— C'est une politique qui n'apportera que 
des malheurs, répéta le leader agrarien, une 
politique qui conduira à une nouvelle ca-
tastrophe et qui compromettra non seule-
ment l'avenir du pays mais votre dynastie 
et qui pourra vous coûter votre tête. 

Dévisageant celui qui parlait ainsi, le roi 
lui dit : « No vous occupez pas de ma tête 
qui est déjà vieille ; pensez plutôt à la vô-
tre ». 

Et M. Stambuloski de faire remarquer : 
« Peu m'importe ma tête, Sire, je ne pense 
qu'à celle de mon pays ». 

Après ces paroles, le roi Ferdinand prit 
à part MM. Danef et Guechof pendant quel-
ques instants. Les deux leaders insistèrent 
auprès de lui pour la convocation du Sobra-
nié, expliquant que la situation parlemen-
taire indiquait que M. Radoslavoî n'avait pas 
la majorité. Tous deux montrèrent l'agitation 
que les récentes déclarations de M. Radosla-
voî avaient provoquées dans le pays. Le roi 
eut un geste énigmatique et dit : « Je le 
savais ». 

Il se retira alors, accompagné du pTince 
héritier, dans ses appartements. 

M appel à l'union des partis 
Sofia, 25 Septembre. 

Un article d'un des plus zélés défenseurs 
'des tendances russophiles au Sobranié, le dé-
puté Boris Wosow, dans le journal du parti 
liuéchow, a été très remarqué. On y lit : 

<c L'heure est arrivée en Bulgarie où toutes 
les haines do partis doivent disparaître, où 
tous ceux qui veulent servir leur pays doi-
vent se tendre la main et se grouper avec 
confiance autour du gouvernement. 

« Chaque citoyen patriote a le devoir d'al-
ler au devant des événements prochains avec 
une patriotique discipline. 

« Dès que lo .drapeau de la Bulgarie et de 
l'armée flottera, tous les drapeaux de partis 
devront être roulés. L'union de tous les Bul-
gares ne pourra être atteinte que par une 
Bulgarie unie. » 

L'Ana,!etsrre et la Bulgarie 
Londres, 25 Septembre. 

Le ministre de la Bulgarie a communiqué 
officiellement au Foreign Office, la nouvelle 
de la mobilisation bulgare. 

La rapidité des; événements cause une 
grande surprise dans les cercles diplomati-
ques, bien que dans certains milieux on juge 
la mobilisation grecque comme un corollaire 
de l'action bulgare. 

On fait remarquer qu'il n'existe en Bulga-
rie aucun sentiment anti-anglais, qu'on y est 
unanimement d'avis que l'Angleterre n'a, 
dans les Balkans, aucun intérêt particulier 
et que la politique libérale et conciliatrice de 
la Grande-Bretagne y est parfaitement 
connue. 

Les pourparlers eonliiiusnt 
avec la Çuadrupîa Entente 

Lausanne, 25 Septembre. 
On télégraphie de Sofia à la Gazette de 

Francfort : 
« Les pourparlers continuent entre l'a Bul-

garie et la Quadruple-Entente, bien qu'un ac-
cord avec la Turquie ait été sanctionné par 
les deux souverains. » 

I. Rades'avQf et h nsofraliié armée 
Londres, 25 Septembre. 

On mande de Washington " au Daily 
News : 

a M. Radoslavof, président du Conseil de 
Bulgarie, a télégraphié à M. Panateroff, son. 
ministre à Washington, déclarant que la 
Bulgarie en ordonnant la mobilisation géné-
rale, n'a nullement eu des intentions agres-
sives. 

« M. Radoslavof explique que la neutra-
lité armée a été décidée, non pas seulement 
en vue des nécessités présentes, mais aussi 
en prévision des possibilités à venir. On 
espère que code seule mobilisation suffira 
pour atteindre le but visé sans recourir 
aux hostilités. » 

L'armée bulgare 
Londres, 25 Septembre: 

Du major Redway dans le Pall Mail Ga-
zette : 

D'après un document officiel se rapportant 
à la Bulgarie, les guerres de 1912 et 1913 ont 
coûté à ce pa3's une perte de S6.684 hommes 
pour la guerre turque, et de 70.618 hommes 
pour la guerre contre la Serbie et la Grèce. 
Le nombre des morts, dans ce total, fut de 
45.000. et l'on peut compter que 10.000 hommes 
au moins resteront mutilés bu invalides pour 
la vie. En somme, la Bulgarie perdit dans 
ces guerres un sixième de son armée et eut 
en outre, 95.000 hommes plus ou inoins mis 
hors de combat pour l'avenir. Cependant, elle 
a pu, en deux ans, récupérer toute sa force 
militaire, car même avec la cession de ter-
ritoire qu'elle dût faire à la Roumanie, sa 
population a été-accrue par les résultats de 
la guerre. 

Quant à la question d'armes et d'équipe-
ment, qui présente un intérêt prédominant, 
pnt peut croire que l'accroissement des- re-
venus bulgares n'a pas suffi à combler les 
.Vides causés par les guerres précédentes, de 
Sorte qu'à moins que la Bulgarie ne puisse 
Ee procurer un secours financier étranger, 
l'importance de son intervention militaire ne 
saurait être fort grande. 

Le général Boyarijiew oSisf U'état-majo 
Genève, 25 Septembre. 

On mande do Sofia que les manoeuvres de 
l'armée bulgare sont dirigées par le général 
Boyadjiew, qui a été nommé chef d'état-ma-
jor. Il est originaire de Macédoine. 

Un téiégraœe ÛB la 
Lips dis Droits île i'Hontme 

Paris, 25 Septembre. 
La Ligue des Droits de l'Homme, qui, à 

l'occasion de la mort de son président, M. 
Francis de Prcssensé, avait reçu do M. Ra-
doslavoîf, président du Conseil des minis-
tres de Bulgarie, un télégramme particuliè-
rement chaleureux de sympathie, vient de 
lui adresser la dépêche suivante : 

Dans une circonstance solennelle pour 
nous, avec nous vous avez pleuré la dispa-
rition de notre président Froncis de Près-
sensé, l'héroïque champion du droit des 
peuples, le défenseur magnanime de la Bul-
garie au moment le plus tragique de son 
Histoire. En dépit de toutes les apparences, 
nous ne pouvons imaginer qu'en vous alliant 
aux fiouvernements de proie, violateurs de 
la Belgique et bourreaux de vos frères sla-
ves, vous allez trahir,avec la mémoire de vo-
tre grand ami et le droit des nations, votre 
propre cause, à l'heure même où l'effort des 
démocraties allaient enfin la faire triompher 
dans sa justice . 

Victor BASCH, vice-président. 

L'entente avec tes ailés 
Londres, 25 Septembre. 

Le correspondant de la Morning Post 
confirme d'Athènes qu'après l'audience que 
lui accorda le roi à Taloï, M. Venizelos re-
çut au ministère des Affaires Etrangères 
les minisires de France, de Russie, d'Angle-
terre et de Serbie, qui se sont entretenus 
environ une heure avec lui. 

L'entente serait complète. 

L'enthousiasme à Athènes 
Athènes, 25 Septembre. 

La mobilisation générale de l'armée et de 
' la flotte grecque a produit une très bonne 
impression dans le pays. 

A Athènes, l'enthousiasme est très grand. 

La proclamation de la loi martiale 
Athènes, 25 Septembre. 

Le Parlement se réunira mercredi pour 
la proclamation de la loi martiale. 

Athènes, 25 Septembre. 
Dans sa séance de mercredi prochain, la 

Chambre sera appelée à voter l'état de 
siège en Macédoine et diverses autres me-
sures nécessitées par la situation. La Ban-
que nationale versera 14 millions pour les 
besoins actuels. 

Le gouvernement a ordonné la réquisition 
des vapeurs et des chemins dé fer. Il a, en 
outre, interdit le transport des marchandi-
ses. 

A Paris 
Paris, 25 Septembre. 

La légation de Grèce nous communique la 
note suivante : 

« La mobilisation générale ayant été dé-
crétée en Grèce, la chancellerie de la léga-
tion . hellénique à Paris informe les inté-
ressés (lue, conformément à la loi, ils devront 
se présenter dans un délai de six jours aux 
bureaux de cette chancellerie, 17, rue Au-
gustc-Vacquerie,- pour obtenir leur feuille de 
route. » 

L'enrôlement des réservistes 
Athènes, 25 .Septembre. 

Les opérations de la mobilisation ont com-
mencé. Les réservistes se présentent en 
masse avec enthousiasme. Plusieurs milliers, 
portant déjà leur uniforme, on prévoit que 
la majeure partie des réservistes sera sous 
les drapeaux après-demain. 

Manifestations anti-allemandes à Bucarest 
Bucarest, 25 Septembre. 

Le bruit s'est répandu hier dans la 
soirée que la Bulgarie avait envoyé un 
ultimatum à la Serbie. 

La nouvelle a provoqué des démons-
trations dans les rues de Bucarest où 
Von criait : « A bas les Allemands ! » 

On a démenti Venvoi de l'ultimatum 
de la Bulgarie, qui n'était qu'une ma-
nœuvre allemande. 

Les manifestations contre l'Allemagne 
et l'Autriche continuent. 

La mobilisation générale serait ordonnée 
Rome, 25 Septembre. 

Le bruit court que la Roumanie a or-
donné la mobilisation générale. 

La convocation des réserves 
Genève, 25 Septembre. 

Le Berliner Morgen Post annonce que les 
grandes manœuvres roumaines, qui devaient 
commencer ces jours-ci, ont été supprimées 
à la dernière heure par suite de la situation 
extérieure qui ne permet aucun déplacement 
de troupes. 

Un décret paru au Journal Officiel convo-
que les dernières classes de réserves et la 
classe 1916 devant un conseil de revision, en 
même temps qu'il ordonne le recensement im-
médiat de la classe 1917. 

moi sers 
Nich, 25 Septembre. 

Le gouvernement serbe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Le 21 septembre, sur le front de la Save, 
nous avons entravé les travaux de fortifica-
tion de l'ennemi sur les hauteurs de la Be-
fania. Celui-ci en a profité pour ouvrir le 
feu de sa batterie sur notre artillerie, qui 
réduisit au silence la batterie ennemie après 
six coups de canon, dont cinq atteignirent 
les abris de l'adversaire. 

Un avion ennemi a volé au-desus d'Aliona 
et il descendait le Danube lorsque noire feu 
d'artillerie le contraignit à passer sur la rive 
roumaine. Aussitôt après, la même fait se 
reproduisit 'avec un ~autre"avion ennemi. 

L'artillerie autrichienne d'Aliona ouvrit 
alors le feu sur noire artillerie, qui ne larda 
pas à réduire au silence les pièces enne-
mies, détruisant complètement l'emplace-
ment d'un canon. 

Dans la nuit du 22 au 23, deux barques 
de soldats ennemis tentèrent de franchir la 
Save et la Drina, vers Tatcha, mais elles 
furent repoussées. Nous avons continué 
d'entraver les . travaux de fortification de 
l'ennemi sur les hauteurs de la Bejania, 
ainsi que vers Orrpara, en face d'Oslroui-
nitza. 

La Roumanie et la Grèce 
aux cités de la Serbie 
Rome, 25 Septembre. 

Un diplomate russe a déclaré : 
« En aucun cas, la Serbie ne restera 

seule en face de la menace bulgare. La 
Grèce et la Roumanie n'admettront jamais 
la destruction et la disparition de la Serbie. 

« La Bulgarie s'est jetée dans une folle 
aventure, mais ce n'est que plus tard qu'elle 
commencera à en subir les conséquences. » 

La Serbie ne se laissera pas intimider 
Nich, 25 Septembre. 

On reçoit de Nich la dépêche suivante : 
« Dans certains cercles politiques des capi-

tales alliées, le bruit court que l'Allemagne 
vient ' d'avertir récemment la Serbie qu'elle 
allait l'attaquer. On dit aussi que l'Allemagne 
a conseillé à la Serbie de ne pas s'opposer 
à l'invasion de son territoire, invasion qui 
ne visait pas la Serbie directement, mais était 
dictée par do hautes raisons militaires. 

» Tous ces bruits sont de pure invention. 
Personne n'a notifié à la Serbie une pareille 
attaque. La Serbie, d'ailleurs, n'accepterait 
pas de telles intimidations et est prête à re-
pousser une invasion de quelque côté qu'elle 
vienne. » 

La puissance de l'artillerie serbe 
Lausanne, 25 Septembre. 

La Gazelle de Francfort se montre très 
étonnée de la puissance de l'artillerie serbe. 

Les Serbes, dit le journal, ont reçu beau-
coup d'artillerie lourde de France et d'An-
gleterre. Près de Belgrade, six batteries 
d'artillerie lourde, avec des artilleurs an-
glais, sont particulièrement redoutables. 

8ii Turouifl 
L'extermination* des Arméniens 

Londres, 25 Septembre. 
On mande de Dédêagatch au Times : 
Petit à petit, les Turcs sont en train d'ex-

terminer entièrement le peuple arménien et 
de se débarrasser d'une race sujette. Voici 
comment ils s'y prennent : 

Dans chaque village arménien ils renvoient 
chaque jour autant de personnes que les 
trains en peuvent-contenir. Arrivés à Konieh, 
ou dans quelque autre station voisine, les 
malheureux exilés sont obligés de descendre 
et sont escortés jusqu'au mont Taurus. Une 
fois ce mont franchi, on leur ordonne de con-
tinuer leur voyage vers Mossoul, puisqu'ils 
sont, leur dit-on, hors de tout danger. On 
leur remet des vivres à peine pour plusieurs 
jours. En réalité, le pays où on les abandonne 
n'est qu'un désert, et bientôt des maraudeurs 
kurdes ou bédouins attaquent la caravane 
arménienne ©t la pillent, de sorte que ceux 
de ses membres qui ne sont pas tués suc-
combent à la faim et à la soif. 

Personne n'est jamais arrivé à destina-
tion. Si quelqu'un d'entre eux essaie de 
s'échapper dans une direction autre que celle 
de Mossoul, les bergers turcs ont l'ordre 
de les fusiller immédiatement. îl en résulte 
que beaucoup de femmes à moitié folles jet-
tent leurs enfants dans l'Euphrate, plutôt 
que de les voir souffrir. Quelqùes--unes même 
les vendent avant de commencer leur voyage. 

Washington, 25 Septembre. 
Des appels adressés par des Américains 

afin d'empêcher de nouveaux massacres 
d'Arméniens, parviennent au département 
d'Etat, aui a demandé à M. Henri Morgen-

thau, ambassadeur des Etats-Unis à Constan-
tinople, de faire une enquête à ce sujet. 
La protestation antérieurement adressée à la 
Turquie n'a donné aucun résultat. 

Selon-des informations reçues à Washing-
ton, 450.000 Arméniens ont été tués, 600.000 
sont sans asile ou en exil. 

Plusieurs philanthropes américains ont fait 
connaître qu'ils seraient disposés à contri-
buer à la constitution d'un fonds ayant pour 
oMftt de faire venir en Amérique les popula-
tions arméniennes persécutées, ainsi que M. 
Morgênthau en a suggéré l'idée, mais les 
fonctionnaires déclarent qu'on n'a envisagé 
aucun projet d'immigration générale des Ar-
méniens. 

île la fessa 
pour empêcher une catastrophe 

Pétrogradc, 25 Septembre. 
Le Novoié Vrémia croit savoir que le gou-

vernement russe fait de grands efforts pour 
empêcher une catastrophe balkanique. 

La Rielch dit que si les Bulgares en-
traient en Macédoine serbe, les puissances 
de l'Entente prendraient immédiatement 
des mesures conformes à leur volonté una-
nime, et que ces mômes puissances s'abs-
tiendront de toute mesure énergique, tant 
que la Bulgarie se bornera à mobiliser. 

Les entretiens diplomatiques à Londres 
Londres, 25 Septembre. 

Le Foreign Office a présenté aujourd'hui 
son aspect des moments de crise. Presque 
tous les diplomates accrédités à la Cour de 
Saint-James, les .ambassadeurs de France, de 
Russie, d'Italie, du Japon, d'Espagne, les 
ministres de Serbie, de Grèce et de Roumanie 
y sont venus cet après-midi causer avec sir 
Edward Grey. Un seul nom manque à cette 
liste, celui du représentant de la Bulgarie. 

Coroeipé officiel russe 
rétrograde, 25 Septembre. 

Le grand quartier générai russe fait 
le coirimimiqué officiel suivant : 

Des aviateurs allemands se sont mon-
trés au-dessus du golfe de Riga ; ils bnt 
été chassés par nos hydravions. 

Le village d'Atkalin, dans la région 
de la station de Neugut, après avoir 
passé plusieurs fois de mains en mains, 
est demeuré, vers le matin du 23 sep-
tembre, entre nos mains. 

Une tentative de l'ennemi pour re-
prendre le village de Strigge, dans la ré-
gion de Virshalen, n'a eu aucun succès. 

Dans la région de Dwir.sk, les combats 
continuent en beaucoup d'endroits, les 
Allemands développent des rafales d'ar-
tillerie et prononcent de furieuses atta-
ques. 

Dans la région de Novo-Alexandros!:, 
des deux côtés de la route de Dwinsk, 
la bataille est acharnée et ininterrom-
pue. 

Dans les défilés de la région des lacs 
Drisviaty et Obolo, de violents engage-
ments se livrent également. Nos troupes 
ont délogé à la baïonnette l'ennemi de 
la localité de Vileika. Nous avons jus-
qu'à présent, dans cette région, pris 
aux Allemands au moins huit canons, 
parmi ceux-ci se trouvent quatre obu-
siers. Nous avons, M outre, pris neuf 
caissons et sept mitrailleuses. Les ca-
nons pris au cours du combat ont été 
retournés contre les Allemands et ont 
mis en fuite une automobile blindée. 

Dans la région du Niémen supérieur 
ainsi que dans la région à l'est du che-
min de fer Lida-Moltchad, sur tout, le 
front, se livrent des combats opiniâtres. 

La lutte a atteint une violence parti-
culière dans la région du village de Sou-
totoiki sur la Cavia, où l'ennemi a réussi 
à passer sur la rive gauche, et dans la 
régipn au sud-est de Moltchad, où l'en-
nemi a été repoussé avec de grandes 
pertes et a reculé. 

Nouveaux succès 
des troupes russes 

Paris, 25 Septembre. 
M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 
« Les Russes me paraissent avoir' repris 

dans la soirée de jeudi et la journée de ven-
dredi l'offensive sur des points très impor-
tants de leur front. 

« L'événement significatif est la victoire 
remportée par les troupes du général Rousski 
à l'est de Vilna, dans'la région de Wilieika, 
où la cavalerie allemande s'était avancée sur 
le chemin de fer de Vilna-Mitisk avant l'éva-
cuation de Vilna, dans le but d'encercler nos 
alliés. 

« Une contre-offensive héroïquement menée 
a déterminé le recul des Allemands de von 
Eichhorn qui ont été rejetés dans la direc-
tion Nord de Vilna. 

« Les Allemands, au cours de leur défaite, 
ont subi de graves pertes, plusieurs milliers 
de prisonniers sont tombés entre les mains 
de sotnias de cosaques russes, qui ont cap-
turé une vingtaine de mitrailleuses et plus 
de quinze carions de campagne. 

« L'armée de Mackensen, que nous aviaïis 
laissée hier s'embourber dans les marais de 
Pinsk, a essuyé de son côté un gros échec 
également. 

« Hier les Russes du général Everth ont at-
taqué l'ennemi et après une bataille vive 
l'ont obligé d'évacuer Logischin, au nord de 
Pinsk. » 

L'offensive russe se poursuit 
victorieusement 

Lausanne, 25 Septembre. 
Suivant la Gazelle de Francfort, les Rus-

ses attaquent jour et nuit sur la rivière Se-
reth. 

Pétrograde, 25 Septembre. 
La bataille au nord de Loutsk a été un 

grand succès. Les Russes ont fait 4.000 pri-
sonniers en réoccupant la ville. 

Pétrograde, 25 Septembre. 
Communiqué de l'armée du Caucase : 
Le 22 septembre, dans la région de Van, 

engagements entre des détachements de 
nos éclaireurs et les Turcs. 

Sur le reste du front aucun changement. 

Le résultat de l'emprunt 
Amsterdam, 25 Septembre. 

La liste de sousçripJÉon du dernier enm-
prunt de guerre allemand est close depuis 
le 22 courant. 

D'après les nouvelles qui parviennent 
d'Amsterdam et de Rotterdam, le résultat de 
l'emprunt est loin d'être satisfaisant. 

Les responsables de la guerre 
Genève, 24 Septembre. 

La police de Berlin a saisi des quantités 
de brochures intitulées : « Qui est responsa-

ble de^ la guerre ? Annexion, guerre et pro-
B||& découvert que toutes ces pro-
viennent pas de l'étranger, mais 

ôes à Berlin. Les auteurs en sont 
et le journaliste de Meyer, de Ste-
brochures de î Guerre et Prolé-

t été saisies. 
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La note allemande 
sur le torpillage dn «Frp» 

Washington, 25 Septembre. 
La note allemande au sujet du coulage du 

Frye reçue hier, soulève de nombreux com-
mentaires dans les milieux officiels. Le plus 
clair de cette note, c'est que le cabinet de 
Washington et le public américain ne sup-
porteraient plus aucun nouvel attentat, et 
qu'il faut éviter à tout prix toute cause de 
rupture ou de conflit avec les Etats-Unis. 

La confiance semble prévaloir dans cer-
tains milieux que la politique marine alle-
mande est définitivement modifiée. D'autres 
mieux informés voient seulement dans la 
tactique allemande une manœuvre tempo-
raire. 

Les affaires Dumba, Nuber, Papen n'ont 
donné lieu à aucun incident nouveau. 

L'emprunt des alliés 
New-York, 25 Septembre. 

L'enquête à laquelle s'est livrée la Commis-
sion anglo-française depuis son arrivée à 
New-York est sur le point d'être terminée. 
Toutes les informations utiles ont été re-
cueillies. Aujourd'hui encore le défilé des 
banquiers américains est ininterrompu dans 
les locaux occupés par la Commission. 

Les journaux annoncent que l'emprunt 
sera de 500 millions de dollars, ce qui équi-
vaut à plus de deux milliards et demi de 
francs. Il paraît vraisemblable qu'on es-
sayera d'atteindre ce chiffre par la consti-
tution d'un Syndicat de garantie, qui mettra 
les gouvernements emprunteurs à l'abri de 
toute surprise. 

Il est évident qu'il faudra un certain 
temps pour constituer un pareil Syndicat qui 
doit couvrir un montant cinq fois plus élevé 
que celui du plus gros emprunt conclu jus-
qu'à ce jour aux Etats-Unis. C'est seulement 
ensuite que le contrat définitif sera conclu 
et qu'on pourra parler d'émission. 

Les intrigues austro-allemandes 
Londres, 25 Septembre. 

Le correspondant du Morning Post à Was-
hington télégraphie : 

« Le comte Bernstarff émet l'hypothèse que 
la lettre portant la signature du capitaine 
von Papen, attaché militaire allemand, let-
tre qui fut trouvée dans les papiers du jour-
naliste Archibald et où l'attaché s'était servi 
de l'expression : « Ces idiots de yankees », 
pourrait bien être un faux, et il exprime son 
étonnament que la lettre, que lui-même avait 
confiée à M. A.rchibald, n'ait pas été tron-
quée par le gouvernement britannique, avant 
de la livrer à la publicité ». 

San-Francisco, 25 Septembre. 
L'attaché militaire à l'ambassade allemande 

von Papen et le prince de Hatzfeldt, qui font 
>un séjour à San-Francisco, annoncent qu'ils 
partiront pour le Mexique le 28 septembre. 
On croit que von Papen ne reviendra plus à 
Washington. 

Washington, 25 Septembre. 
M. Penfleld, ambassadeur- des Etats-Unis à 

Vienne, a été chargé de faire comprendre à 
l'Autriche, de façon très nette, que les Etats-
Unis insistent pour obtenir le rappel du doc-
teur Dumba. Sa mise en congé seule ne pour-
rait donner satisfaction. 

Les attentats contre les paquebots 
New-York, 25 Septembre. 

Etant donné que les attentats criminels 
ayant pour objet la destruction des navires 
marchands français et anglais, au moyen de 
bombes explosives ou incendiaires s'étaient 
-.multipliés .ces .temps derniers en Amérique, 
M. Lansing a recommandé aux autorités com-
pétentes d'user d'une vigilance spéciale. Les 
journaux de New-York publient la lettre adres. 
sée à ce sujet par le gouvernement de 
l'Etat de New-York au maire de la ville, pour 
recommander l'adoption immédiate de pré-
cautions minutieuses. 

iraierie 
On chalutier torpillé 

Dunkerque. 25 Septembre. 
Le chalutier Saint-Pierre a été torpillé la 

nuit du 22 au 23, dans les parages du Pas-
de-Calais ; il coula presque immédiatement. 
Le patron du petit bâtiment et quatre hom-
mes de l'équipage furent sauvés par un ba-
teau de pêche qui les ramena à Dunkerque. 

L'attentat de I' « Arabie » 
Londres, 25 Septembre. 

Le corps de Mme Bruguière, l'américaine 
qui périt lors de l'attentat criminel du 18 
août contre l'Arabie a été rejeté aujourd'hui 
sur la côte d'Irlande, près de Castle-Freak. 
Le consul américain a identifié le corps. 

Retour de rescapés 
Londres, 25 Septembre. 

Onze manquants de l'équipage du vapeur 
anglais Chancellor sont arrivés à Queens-
town. Ils sont restés vingt heures dans un 
canot, et ont passé une nuit terrible. Ils ont 
été exposés à l'orage et à la pluie qui les 
a trempés jusqu'aux os. La plupart d'entre-
eux ne portaient qu'une chemise et un cale-
çon quand on les a recueillis. 

Londres, 25 Septembre. 
Vingt-deux hommes de l'équipage du va-

peur Hésione ont été ramenés en Angleterre. 
Ils racontent que leur navire a été coulé et 
qu'il manque un canot avec dix-neuf hommes 
de l'équipage. 

Paris, 25 Septembre. 
Le Journal officiel publie ce matin la nomi-

nation de M. Bonnafous comme receveur des 
P. T. T. au bureau de Marseille-Corderie. 

A la Commission des finances 
Paris, 25 Septembre. 

La Commission sénatoriale des Finances a 
tenu aujourd'hui deux réunions. 

Dans la première, elle a entendu la lec-
ture du rapport de M. Aimond, sur les dou-
zièmes provisoires. Ce rapport a été adopté 
à l'unanimité. 

Après la séance du Sénat, la Commission 
s'est réunie à nouveau pour entendre M. 
Doumergue, ministre des Colonies, sur le cré-
dit de 41 millions demandé par le gouverne-
ment pour le recrutement des tirailleurs 
dans l'Afrique Occidentale. Le ministre a 
exposé le projet gouvernemental, qui pro-
pose de faire le recrutement par engagements 
volontaires, et non par voie d'appel. La 
Commission des Finances a donné un avis 
favorable au projet ,qui viendra en discus-
sion mardi. 

es ObsftQuas i Sénateur Paolia 
TOUCHANT TEMOIGNAGE DES MUSULMANS 

Paris, 25 Septembre. 
Ce matin ont eu lieu les obsèques de M. le 

sénateur Pauliat, <3{ui s'occupa si particuliè-
rement de toutes les questions ayant traii 
aux musulmans. Les sénateurs, les députés, 
les amis suivaient le cercueil, et la société 
de secours aux blessés africains 1' » Algé-
rienne », voulant rendre un hommage mérité 
à M. le sénateur Pauliat, avait délégué, pour 
la représenter à ses obsèques. MM. Dru, Gros, 
Gendrin. Mamo, Mifkier, secrétaire de son 
bureau, ainsi que de nombreux blessés tirail-
leurs, spahis, zouaves, etc. 

Le délégué musulman de la Société a pris 

la parole au nom de ses coréligionnaires in-
digènes, et prononcé le discours suivant : 

« Mesdames, Messieurs, je viens, au nom 
de 1' « Algérienne », qui réprésente l'Afrique 
française, rendre un suprême et pieux hom-
mage à M. le sénateur Pauliat. Sa mon 
affecte particulièrement la population musul-
mane, dans laquelle il laissera un souvenir 
ineffaçable. Les indigènes de la France afri-
caine, depuis l'habitant de la grande tente 
jusqu'au plus petit khammès, n'oublieront 
jamais les bienfaits et les services qu'il a 
rendus à leur cause ». 

Les blessés musulmans ont dit un verset 
du Coran. 

Paris, 25 Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — Crise politique et 

militaire. — De M. G. Clemenceau : 
Il n'y a plus qu'un fait, c'est que la Bulgarie 

mobilise, sans doute. Mais qui donc l'a conduite 
jusque-là î N'y a-t-U pas quelque chose do non 
moins étonnant à voir d'interminables conversa-
tions avec la Roumanie, aboutir au transit régu-
lier, à travers ce pays, des matières premières 
nécessaires à la fabrication des obus dirigées sur 
Constantinople ? J'ai en poebe la lettre d'un té-
moin français qui rapporte ce qu'il a vu. 

Manquer toutes les occasions d'agir, tout brouil-
ler, remplacer l'action par des phrases et équivo-
quer quand il faut rendre des comptes, ce serait 
acquérir trop aisément vin renom d'homme d'Etat. 
Encore fermerais-je les yeux sur une incroyable 
accumulation de fautes, si la crise européenne 
n'allait pas s'aggravant chaque jour, ainsi que le 
constate le Temps lui-même, et si la France, à 
qui tous les moyens de contrôle public (presse et 
Parlement) sont aujourd'hui refusés, ne se trou-
vait pas dans le cas d'en supporter trop lourde-
ment les conséquences. 

Ah ! la Bulgarie mobilise 'l La Bulgarie mobi-
lise contre la Serbie, contre qui, de minute en mi-
nute, le coup do 1913 peut être renouvelé ? Eh 
oui ! Ces Bulgares sauvés par l'Angleterre et la 
France, libérés par la Russie, au prix de tant de 
sang, se joignent aux Turcs massacreurs de 1876, 
pour écraser le peuple frère, dont le seul crime est 
de me pas vouloir disparaître do la carte du monde, 
sous l'inondation de la Germanie. Guillaume même 
annonce qu'il accourt sans 6'arrêter à nos ca-
nonnades ! 

Et la Grèce, par l'organe de son roi germani-
sant — où donc est Venizelos ? — a déjà pris la 
peine de nous faire savoir qu'elle hésitait, tout au 
moins sur la question de savoir s'il lui convien-
drait ou non, de tenir ses engagements de se-
cours envers la Serbie Une dépêche d'Athènes 
nous apprend que la Grèce mobilise à son tour, 
la mobilisation de 24 classes en Bulgarie ne lui 
permettant pas do rester l'arme au pied. Qu'est-ce 
que le roi Constantin fera de ses bataillons ? Je 
crains que Venizelos ne soit fort embarrassé de le 
dire. Une dépêche nous a informés qu'il a.eu une 
longue conversation avec les représentants de la 
Quadruple-Entente. Ce n'est pas tout de parler, il 
faut encore dire quelque chose. Les renseigne-
ments qui m'arnivent d'Athènes représentent rémi-
nent homme d'Etat comme peu disposé à l'action : 
ce peut être l'effet de l'échec que lui infligea son 
roi dont il n'y a pas lieu de croire que la politi-
que soit changée. Toute appréciation serait sans 
doute prématurée. Certes, il serait inglorieux pour 
la Grèce — c'est le moins que je puisse dire — de 
rester l'arme au bras, tandis que la Serbie, son 
alliée, lutterait héroïquement contre le Turc en-
nemi, le Bulgare encore chaud de la trahison de 
1913 et toute l'Austro-AIlemagne. Je ne saurais 
faire à M. Venizelos l'injure de supposer qu'il 
sanctionnât une telle politique de sa présence au 
gouvernement, mais j'avoue que l'attitude de la 
Roumanie me cause encore plus d'embarras. Ce 
malheureux pays est plein d'énigmes dont aucun 
sphinx peut-être ne possède le» mot. 

Il n'y a pour être aidé que de s'aider soi-même. 
Toute notre ressource est dans un développement 
d'action : c'est ce qu'entrevoit très bien le Temps, 
naguère si peu favorable au contrôle des grandes 
Commissions parlementaires qui ont, au moins, 
cet avantage d'obliger notre gouvernement à s'as-
surer, en dépit des criminelles routines, un maxi-
mum de moyens" de triompher. Le Temps ne sau-
rait penser que notre diplomatie soit prise au dé-
pourvu. Je ne demanderais pas mieux que d'ac-
cepter cette hypothèse, encore me faudrait-il des 
signes suffisants et, membre de la Commission sé-
natoriale de l'Armée et membre de la Commission 
sénatoriale des Affaires Etrangères, je ne cache-
rai point à mon honorable confrère que mes in-
formations ne me disposent pas à l'espérance de ce 
côté. 

Il est vraisemblable, dit-il, que la diplomatie des 
alliés aura prévu les mesures à prendre, si le roi 
Ferdinand cède misérablement aux sollicitations de 
l'alliance germano-turque. Devons-nous voir là une 
allusion à l'offensive aux Dardanelles î Ce n'est 
pas" avec des vraisemblance? qu'on peut faire de 
l'action. 

L'opinion française, ajoute encore le même jour-
nal, ne concevrait pas qu'il en fût autrement. 

Qu'importe l'opinion, française à des gouver-
nants qui ne se maintiennent au pouvoir ,que par 
l'arbitraire de la censure. Le roi Ferdinand a con-
tre lui le Parlement et l'opinion du pays : 11 passe 
outre. Il ne s'agit plus que de savoir si ie ré-
gime acceptable pour la Bulgarie peut convenir aux 
lils de la Révolution Française, quand ils se 
trouvent, comme leurs pères en présence de ce 
problème assez grave : la France doit-elle vivre ou 
sombrer, faute das efforts nécessaires, dans la nuit 
de l'anéantissement. 

La Guerre Sociale. — Cruelle leçon. — De 
M. Gustave Hervé : 

Il y a eu, un moment, où nous pouvions avoir 
pour nous, d'un seul coup, les Roumains et les 
Bulgares, ce qui aurait entraîné les Grecs, c'est 
quand les armées russes victorieuses menaçaient 
la plaine de Hongrie. C'est à ce moment-là qu'il 
fallait que la diplomatie alliée accordât ferme 
à la Roumanie tout ce qu'elle demandait des pro-
vinces roumaines de l'Autriche-Hongrie, qu'il fal-
lait imposer à la Serbie la cession de la Macé-
doine à la Bulgarie. Mais non, on a chicané 
les Roumains au sujet de la Bulcovine ; on a 
refusé de dire aux Bulgares la parole nécessaire 
au sujet de la Macédoine. Quand on s'est décidé 
à la leur offrir, il était trop tard. Les armées 
russes étaient battues, en pleine retraite. Le ma-
réchal Hindenburg est un bien grand diplo-
mate. 

Si le tour que nous joue la Bulgarie ne sau-
rait être considéré comme un succès pour la 
diplomatie des alliés, il ne saurait être davan-
tage comme un triomphe pour leurs états-ma-
jors. Pour contre-balaneer aux yeux des Balka-
niques les victoires d'Hindenburg sur les Rus-
ses, il aurait fallu, à défaut de victoires sur 
notre front occidental, un gros succès aux Dar-
danelles. Les Turcs étaient aux abois, ils étalent 
à court de munitions ; un gros effort militaire 
et naval contre eux pouvait les effondrer. Or, nous 
sommes bientôt en octobre ; depuis le 9 mai, date 
de notre victoire avortée de Carency, cinq mois se 
sont écoulés. Nous avons, sur le front occiden-
tal, une supériorité numérique incontestable sur 
les Allemands. L'Angleterre, l'Italie, la France re-
gorgent d'hommes dans leurs dépôts. En faisant 
quelques économies de munitions ici, on pouvait 
avoir assez de munitions pour en finir avec les 
Turcs. On s'est entêté à considérer les Dardanel-
les comme un théâtre secondaire et nous som-
mes restés sur notre front à nous regarder, les 
Allemands et nous, en chiens de faïences pendant 
que 200.000 hommes de plus aux Dardanelles au-
raient eu. en quelques jours, raison de la ré-
sistance turque. Il y a près de deux mois, on 
bombarda un de nos meilleurs généraux comman-
dant en chef de l'armée d'Orient, — près de deux 
mois, vous entendez — je n'ose vous dire où est 
l'armée d'Orient. Quand nous sortirons vain-
queurs de cette guerre — car nous en sortirons 
vainqueurs tout de même grâce à l'héroïsme de 
nos poilus et à la supériorité écrasante des forces 
alliées — il y a un certain nombre d'hommes 
d'Etat et un certain nombre d'hommes de guerre 
qui pourront se rendre cette justice que, s'ils sont 
vainqueurs, ils ne l'auront pas fait exprès 1 

La Libre Parole. — De M. Mévil. — Le 
coup du Bulgare : 

Même en bénéfieiînt de la trahison de la Bul-
garie, les Austro-Allemands se lancent dans une 
grosse aventure. Je ne suppose pas que la Rou-
manie et la Grèce resteront impassibles et lais-
seront accabler la Serbie. En ce cas. il y aurait 
en Orient une conflagration terrible. Dès lors. 
l'Europe, de par la volonté de la seule Allema-
gne et pour que ses ambitions et les haines de 
celle-ci soient atteintes et assouvies, deviendrait 
un immense champ de bataille. Celui d'Orient serait 
particulièrement affreux. Je souhaite que l'Alle-
magne y trouve son tombeau et que cette fois 
l'audace et la grandeur de ses desseins soient 
l'instrument de sa ruine. En effet, dans l'état 
actuel de ses forces, la marche sur Constantino-
ple, qui est devenue la grande pensée des pan--
germanistes, est pour l'Allemagne une entreprise 
pleine de périls. 

Paris Midi. — De la virilité. — De M. 
Henry Bérenger : 

J'ai demandé, l'autre jour, à tous les Parisiens, 
de quoi nous manquions pour restar ainsi sans 
agir et Tout-Paris m'a répondu que nous man-
quions de ces choses que je ne pourrais ici nom-
mer par leur nom. C'est bien cela que nous 
manquons, en effet. Nous en manquons dans les 
sérails des grands vizirs, nous en manquons en-
core plus dans les Balkans. Nous parlons, comme 
chantaient jadis les soprani de la papauté, très 
bien, mais sans rien avec. Nous parlons et c'est 
tout ! Nous en manquons même dans le Conseil, 
comment nous en resterait-il pour l'action ? Nous 
avons pourtant aujourd'hui tout ce qu'il faut pour 
agir. Nous avons des munitions, nous avons les 
effectifs, nous avons les chefs. Il ne nous man-
que que cela, mais, cela en moins, sutfit pour 
nous faire manquer tout le reste. 

Mais ce n'est pas tout le monde qui en man-
que ; s'écrient nombre de lecteurs dont je Tésume 
ici les lettres. Est-ce que les poilus en manquent ? 
Est-ce que nés généraux en manquent ? Est-ce 
que nous en manquons nous-mêmes ? Lecteurs, 
vous avez raison. Les Français de 1914 ont prouvé 
sur la Marne et sur l'ïser qu'ils n'en manquaient 
pas plus que leurs ancêtres. Notre France est 
toujours la France de François I'r, de Henri IV, 
de Condé, de Louis XIV, de Danton, de Carnot, 
de N3.poléon, de Gambetta, de Chanzy, de tous 
les grands mâles qui surent montrer au monde 
qu'ils en avaient assez pour oser tout ce qui devait 
être osé. Mais alors, si nous n'en manquons pas. 

c est donc que nous avons peur de les montrer. 
Peur de qui, peur de quoi ? Peur de notre om-
bre peur de nos oiseaux, peur de nos pas dans 
la Chambre, peur du bruit que font nos armées 
sur le front ? Laissez-moi rire ou plutôt laissez-
moi pleurer. Est-ce que ça va dureT longtemps en-
core 1 Est-ce que nous allons finir par laisses 
croire au monde et nous faire croire à nous-mê-
mes que nous n avons plus rien sous nos ro-
bes d'avocats ? L heure de l'action a sonné. Ella 
a sonne de toutes parts : En Russie dans les 
Balkans, sur le Danube. Il n'est pas po«ible que. 
les bruits d artillerie, retentissant sur tout notxa 
front ne la fassent pas sonner aussi aux horlo* 
ges de nos palais officiels ! SI vous n'en nian-» 
quez pas. le moment est venu qu'on s'en aper-
çoive. Cette heure n est plus aux ciseaux • ella 
est à la virilité. La France de la Révolution n'ac-
cepterait pas, même avec la plus châtiée des mu-
siques, le gouvernement de la Chapelle Sixtine. 
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LES SÛUS-MIRIHS ALLEMANDS EH MEDITERRANEE 

L'ËQliFAGE EST SAUVÉ . 
Nous signalons, d'autre part, l'arrivée £ 

Marseille du paquebot Memphis, commandant 
Advinent, des Messageries Maritimes, venant 
de Dédêagatch, Le Pirée et Malte. A bord, on 
nous a confirmé l'attaque et le coulage du 
vapeur anglais Natal-Transport par un sous-
marin que l'on croit allemand. Voici les rerv 
seignements qui nous ont été donnés. 

Le cargo Natal-Transport, venant de Bom-
bay avec une cargaison de 6.000 tonnes de, 
marchandises diverses pour Marseille, se trou-
vait le 17 septembre vers 6 heures du soir au 
sud de l'île de Crète. Soudain un sous-maria 
supposé allemand — car il n'arbora pas da 
pavillon — surgit non loin du vapeur et lui 
tira un coup de canon. Le Natal-Transport 
s'arrêta. Le sous-marin transmit par signal 
l'ordre de mettre les embarcations à la mer,, 
d'y embarquer passagers et équipage, et d'à* 
bandonner le navire. 

Cet ordre fut exécuté immédiatement, les 
chaloupes s'éloignèrent et le sous-marin con-
tinua sa canonnade, le Natal-Transport ne. 
tarda pas à donner de la bande et à dispa-
raître. Peu après le sous-marin plongea et 
les 34 hommes de l'équipage du ' vapeur ne 
virent plus rien. 

La nuit était venue mais la mer demeurait 
belle et les chaloupes mirent le cap sur la 
terre ; en cours de route, un vapeur les ren-
contra et les naufragés furent recueillis. Le 
lendemain ils étaient débarqués au Pirée où 
la nouvelle du coulage du Natal-Transport 
n'était pas encore connue. Le commandant 
se rendit au consulat d'Angleterre où il dé-
posa son rapport sur l'événement qui avait 
amené la perte de son vapeur, entre les 
mains du consul qui en donna avis à l'Ami-
rauté. 

Le Memphis se trouvant dans le port, lô 
commandant du Natal-Transport et son équi-
page s'y embarquèrent et furent conduits à' 
Malte d'où ils seront rapatriés à LiverpooL 

lis Postaux 
aux soldats II isns 

A la suite d'une entente avec les chemins 
de fer et les douanes françaises et italiennes 
le secrétariat « Pro Emigratl Italiani » de 
l'Umanitaria de Milan a organisé dans ses 
bureau, 54, rue Sylvabelle, un service d'expé-
dition de colis postaux que les familles et les 
amis des soldats sur le front voudraient leur 
envoyer. 

Ces colis seront adressés aux frais du se-
crétariat à la « Commissione di assistenza 
civile » de Vintimille qui les remettra à la1 

poste italienne. L'expéditeur n'aura donc à 
payer que la taxe exigée sur les réseaux des 
chemins de fer italiens, soit 0 îr. 30 par colis. 

Les colis ne devront pas dépasser le poids 
de 1 kilo 500 et s'ils contiennent une paire 
de souliers 2 kilos. Comme les postes italien-
nes fixent le genre d'emballage, les dimen* 
sions du colis,'ainsi que les articles qui sont 
absolument défendus, il sera bon que les 
personnes intéressées s'adressent au secréta-
riat qui leur fournira tous renseignements 
utiles. 

Nous rappelons aussi, que l'institution s'oc-
cupe de la recherche des compatriotes dispa-
rus ou présumés prisonniers. 

Paris, 25 Septembre, 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M. Antonin Dubost prononce l'éloge da 

M. Pauliat, sénateur du Cher, et de M. Lebre-
ton, sénateur de la Mayenne, décédés depuis 
la dernière séance. Ces deux derniers décès 
portent à vingt-trois le nombre des sièges 
vacants dans la Haute-Assemblée. 

ÎS1 
! r ie 

L'ordre du jour appelle la discussion dit 
projet de loi portant ouverture de crédits 
additionnels aux crédits provisoires pour pro-
céder à des opérations d'achat et de venta 
de blé et de farine pour le ravitaillement ds 
la population civile. 

Discours «le I. Lliopiteaa 
M. Lhopiteau demande au gouvernement 

de s'entourer, dans cette question, de gens 
compétents et éclairés. En terminant, dit-il, 
je demande au gouvernement d'avoir une 
ligne bien déterminée, une volonté bien arrê-
tée en cette question des blés. Une fois qu'a 
aura fixé son opinion, qu'un projet aura éttj 
voté, qu'il s'y tienne fermement et l'alimen-, 
tation de la population civile ne pourra qu'es* 
profiter. (Très bien 1 et applaudissements). 

Discours de H. Tiioaison 
Kî, Thomson. — Nous avons acheté beau-

coup moins que certains ne le demandaient 
et nous avons eu raison. Les événements 
l'ont prouvé, puisque la soudure s'est faite 
entre les deux récoites de 1914 et de 1915 
dans des conditions satisfaisantes. 

Quant au projet actuellement en discus. 
sion, il est certain qu'il a été présenté aux 
Chambres pour la première fois il y a plu-
sieurs mois. Nous sommes les premiers a! 
regretter qu'il n'ait pas encore, abouti. 

Sur certains points de la question du blé, 
dit en terminant M. Thomson, le Sénat et la 
Chambre sont déjà d'accord. Je suis 'assuré 
que l'entente se fera sur tous les points, car 
cette question est d'intérêt national. (Trè$ 
bien !). 

lUseonrs de I. Aimond 
M. Aimond déclare que la préoccupation 

du Sénat était que le prix du pain ne put 
dépasser 45 centimes, et que le prix du blé 
n'ayant pas dépassé 31 francs, le prix du pain 
n'a pas augmenté. Le rapporteur examina 
alors la situation de notre stock. Pour com-
bler le déficit éventuel, dit-il, le gouvernement 
est suffisamment armé avec le texte voté par 
le Sénat. Si le prix mondial du blé venait; 
à baisser, le gouvernement pourrait rétablir 
les droits de Douane, pour réduire à néanî 
les tentatives de spéculations. 
La Commission accorde au gouvernement 
quoique à regret la faculté de réquisition cm 
blé indigène au prix maximum de 30 fr., 
cela afin d'empêcher une hausse excessive 
du prix du pain, mais nous ne voulons pas 
imposer, dans toutes les tractations du com-
merce libre, un prix maximum qui deviem 
rirait vite un prix normal. 

M. Aimond termine ainsi : En résuma 
jusqu'à l'heure actuelle sans loi spéciale la 
situation est restée assez satisfaisante, et s'il 
y a lieu avec le texte que nous proposons 
le gouvernement pourra procéder à la réqui-
sition au prix maximum de 30 francs et à la 
taxation de la farine sur le taux ' d'un blu-
tage de 74 %. Enfin, en dernière analyse, il 
est toujours possible au gouvernement da 
rétablir en tout ou partie les droits de doua-
ne. Dans ces conditions la Commission dea 
Finances insiste auprès du Sénat pour qu'il 
veuille bien ratifier le texte qu'elle lui pré-
sente (Très bien 1 applaudissements). 

Les neufs articles du projet, de loi sont 
adoptés. Le Sénat adopte ensuite à l'unani-
mité de 241 voix l'ensemble du projet de la 
Commission. 

La séance est levée à 7 h. 15, et renvoyée 
au mardi 28 septembre. 
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Nous recevons-de M. Nicolas Estieri au 
nom de la Fédération régionale du Parti ra-
dical et radical-socialiste, la lettre sui-
vante : 

Mon cher Directeur, 
•Te lis dans votre numéro de ce' jour la 

triste nouvelle de la mort de Godfried Valten. 
A cette heure douloureuse, je ma souviens 

avec fierté que c'est à moi que notre regretté 
ancien sénateur dut la dernière manifesta-
tion officielle de sympathie que lui donna 
notre démocratie avant sa retraite. En effet, 
le Congrès sénatorial radical-socialiste de 
Miramas, en 1912, lui vota, sur ma motion, 
une adresse de reconnaissance et de fidèle 
souvenir. 

Au moment où ce vieux lutteur disparaît, 
alors que tant des nôtres sont retenus au 
loin par la préparation de cette revanche 
nationale qui fut le rêve de Velten, il me 
sera permis d'adresser, au nom de la Fédé-
ration régionale radicale-socialiste du Sud-
Est, un dernier et solennel hommage à celui 
qui fut dans notre région le modèle du Pa-
triote et du Républicain. 

J'emprunte pour le lui rendre la publicité 
ûe votre vaillant journal. 

Recevez, cher Directeur, mes meilleures 
Balutations. 

Le Président de la Fédération régionale: 
N- ESTIEH. 

.Les obsèques de notre regretté ami M. G. 
Velten, ancien sénateur des Bouches-du-
Rhône, auront lieu demain lundi, à 9 heures 
du matin. 

On se réunira à la chapelle protestante 
de la rue.Delille. 

Un Bon Charles Serve! 
aux Ipiiaux de Marseille 

Les journaux locaux ont annoncé hier que 
M. Charles Servel, philanthrope marseillais, 
avait fait à l'Œuvre de La Provence pour le 
Nord, un don de dix mille francs. 

Ce n'est pas la première manifestation de 
générosité de M. Charles Servel, et maints 
hôpitaux et œuvres de la région ont éprouve 
déjà les marques sensibles de sa charitable 
munificence. 

Dût la modestie de cet homme de bien souf-
frir d'un nouveau témoignage public de re-
connaissance, son nom doit encore être cité 
È. l'ordre du jour de la bienfaisance. 

M. Charles Servel vient de faire, aux hospi-
les civils de Marseille, un don de trente mille 
francs. 

Les douleurs de cette guerre ont fait éclore 
Chez les riches et chez les pauvres des élans 
le fraternité qui sont des témoignages de la 
Noblesse et de la grandeur de l'âme fran-
çaise. Ils ne nous ont point étonnés ; et les 
peaux traits de vertu civique comme d'héroïs-
me militaire sont monnaie courante à notre 
époque. Mais il conivent de particulièrement 
signaler à la gratitude publique ces récidi-
vistes du bien qui, comme M. Charles Servel, 
répandent inlassablement leur bonté sur ceux 
qui souffrent. 

Les arrérages des trente mille francs qu'il 
vient de verser aux hospices civils de notre 
ville seront affectés au fonctionnement d'un 
lit. 

A la tète de ce lit, une plaque indicatrice, 
témoignage perpétuel de cet acte de généro-
«ité, fera connaître à tous ceux qui, dans la 
tuite du temps, demanderont asile et récon-
fort à l'hôpital, que si leurs maux sont soi-
gnés, leurs blessures pansées, leurs douleurs 
guéries ou calmées, ils le devront à un bon 
riche qui avait compris du fond du cœur que 
la pratique de l'altruisme est la fonction de 
la richesse. 

Ces lignes sont, au nom de tous ces souf-
frants, de tous ces meurtris, pour M. Charles 
Servel, le cri anticipé d'une fraternelle re-
connaissance. 

Milles 
A la suite de notre envoi au corps expé-

ditionnaire d'Orient de diverses souscrip-
tions qui nous avaient été apportées pour 
les hôpitaux des Dardanelles, nous avons 
reçu la lettre suivante de M. Le général 
Bailloud, commandant provisoire du corps 
expéditionnaire : 
ETAT-MAJOR 

— Monsieur le Directeur 
1« BUREAU du Petit Provençal, 

— Marseille. 
Monsieur le Directeur, 

Veuillez agréer mes remerciements et ceux 
de tous les combattants des Dardanelles pour 
l'envoi généreux de 1.560 fr. 70 que vous 
m'avez adressé. 

Veuillez remercier tous vos lecteurs et 
souscripteurs, dont l'offrande permettra de 
donner quelque bien-être à de nombreux sol-
dats. 

Conformément à vos intentions, je remets 
à M. le général commandant la base du 
corps expéditionnaire le mandat de 1.5C0 fr. 
70 centimes ; cet argent sera réparti entre 
des blessés partant en convalescence en 
France et dont la situation de famille est 
particulièrement intéressante. 

Puisque vous voulez bien me demander de 
vous faire connaître quels objets seraient 
particulièrement appréciés de nos malades 
et de nos blessés, je vous signale : 

1° Les jeux : dominos, dames, jacquet et 
surtout les jeux de boules et de tonneau, si 
en honneur dans le Midi de la France. 

2° Le papier à lettres, des enveloppes et 
des crayons. 

3° Les tricots, les chandails, les gants de 
laine qui seront particulièrement utiles dans 
quelques mois. 

Mais je crois devoir faire également appel 
a votre concours dévoué en faveur de nos 
soldats des tranchées. Les chefs de corps 
s'efforcent de procurer à leurs hommes, dans 
les périodes de repos, entre deux gardes sur 
la ligne du feu, quelques distractions qui les 
détendent et les intéressent. 

Dans cet ordre d'idées, les corps seraient 
heureux de recevoir quelques ballons de foot-
ball (association et rugby), des gants de 
boxe, des jeux de quilles, etc. 

Il est enfin un envoi que tous acceptent 
avec plaisir : les eaux minérales, qui, en 
Orient, sont appréciées de tous ceux qu'une 
fatigue passagère oblige à quelques précau-
tions. Le chocolat est également très appré-
cié. 

Afin .d'accélérer l'arrivée de vos envois, il 
'est bon de porter l'adresse : Général com-
mandant en chef le Corps expéditionnaire 
d'Orient, Quartier général. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'as-
purance de ma considération la plus distin-
guée. 

Signé : Général BAILLOUD. 

X i 

pour la ueiense nation 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts exception-
nellement aujourd'hui, de S heures à midi, 
pour la réception des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dé-
sireront pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou aux Obligations de la Défense 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en 
or et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 
" 1 o- ■1 

L'Orage d'iiier 
Rupture d'une conduite du Sana! 

A l'aube, alors que le ciel noir de nuages 
prenait, avec la lumière, une teinte verdâtre, 
un orage, d'une violence extrême, a cerné 
Marseille et, peu après 5 heures, a brusque-
ment éclaté. 

Les éclairs se succédaient, violacés et rou-
ges, à un tel point que l'on ne savait auquel 
d'entre eux attribuer les grondements inces-
sants du tonnerre. Enfin, la foudre est tom-
bée sur divers points de la banlieue sans pro-
voquer d'accidents. 

L'orage heureusement, fut bref, mais il 
fut suffisant pour occasionner plusieurs ac-
cidents matériels dont le plus important est 
sans contredit celui qui est arrivé au boule-

vard Saint-Charles, dans la galerie du canal, 
à la conduite principale alimentant les Quar-
tiers nord de la ville. Sur ce point, par suite 
de la foudre — c'est du moins à cette hypo-
thèse qu'on rattache l'accident — les con-
soles soutenant cette conduite ont été arra-
chées et les tuyaux sont tombés sur une lon-
gueur de 200 mètres environ. A ce sujet, le 
service du canal nous avise que, pendant la 
réparation de cet accident qui demandera 
quelques jours, l'alimentation dt^1'ce réseau 
sera faite par des conduites de secours,' mais 
la partie haute comprise entre la place Le-
verrier et le boulevard National, sera privée 
d'eau. 
— 

Morts au champ d'iioaseur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Georges Bourcier, sergent au 7° chas-
seurs, tué à l'ennemi, à l'âge de 44 ans. 

De M. Léonard Acquarone, tué à l'ennemi 
le 19 février. 

De M. Paul Richaud, de Grans, cycliste au 
52° d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'âge de 22 ans. 

De M. Paul David, de Salon, soldat nu 
1er colonial de marche, tué à l'ennemi le 28 
avril 1915. 

De M. Philippe-Adelin David, de Salon, 
soldat au 117° territorial, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé dans une ambulance le 
19 juillet. 

De M. Jean-Baptiste Théophraste, de Salon, 
lieutenant au 61° d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 28 avril. 

De M. Philippe Tourrette, de Salon, soldat 
au 173° d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Rennes, le 21 
septembre. 

De M. Gustave Brunei, d'Arles, soldat au 
22° colonial, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 25 août. 

De M. Louis Guigue, d'Arles, caporal au 
6» d'infanterie coloniale, tué à l'ennemi le 
11 août 1915. 

De M. Antoine Vidal, d'A.rles, canonnier au 
3» d'artillerie coloniale, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé le 20 juillet. 

Le Pelit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours ,du 27 août au 23 septembre aura 
lieu lé lundi 27 septembre, de 9 heures à 
4 heures dans les perceptions de la ville con-
formément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera <ia numéro 1.001 a 1.5O0 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.001 a 1.500. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. S, paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5" canton. 

■ La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6' canton 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7" et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, IIS, paiera du 
numéro 1.001 à 1.5C0 du 9" canton. 

La perception do la rue Marengo, 74. paiera du 
numéro 50i à 750 des 10' et 11' cantons. 

Les Commissions de Réforme 
(Loi Dsifjïoz) 

La Commission spéciale de réforme tiendra 
deux séances supplémentaires pour examiner 
les inaptes visés par la loi Dalbiez et appar-
tenant aux corps ci-après, le lundi 27 sep-
tembre, à 8 heures, salle des Ingénieurs, 72, 
rue Reinard, où sera présentée la moitié des 
inaptes du 141", plus 280 inaptes du groupe 
des bataillons territoriaux de place ; et le 
vendredi 1er octobre, à S heirres, salle des 
Ingénieurs, 72, rue Reinard, où se trouvera 
le reste des inaptes du 141% plus 2S0 inaptes 
du groupe des bataillions territoriaux de 
place. - -

POUR LES ÉPROOVES DE LA GUERRE 

a Mnh ie 
C'est aujourd'hui que, dans toute la France, 

se vendra la pochette mystérieuse, receleuse 
de dessins dus à nos plus grands maîtres et, 
quelques-unes, tout au moins, de ces billets 
qui donneront droit à une avantageuse tom-
bola. 

Marseille, qui fut première entre les villes 
de la province, lors de la « Journée Belge », 
et toujours dans les premiers rangs au cours 
des autres journées, tiendra à maintenir, en 
cette occasion nouvelle, son renom de géné-
rosité. 

Pour le département des Bouches-du-RhÔne 
2 millions de pochettes ont été obtenues. Il 
faut qu'à la fin de la vente, ce chiffre si im-
portant n'ait paru suffisant qu'à peine. Et il 
faut aussi que les plus humbles, les plus 
déshérités du sort, qui sont souvent les plus 
dévoués, paient seuls la pochette 0 fr. 10. 
C'est une question de conscience que ne pas 
abuser de la latitude qui a été laissée à cha-
que acheteur : 0 fr. 10 ne peut être qu'un 
minimum. 

Il y aura, aujourd'hui à Marseille, 2.000 ven-
deuses dont 1.200 institutrices et 800 dames 
ou jeunes filles de la Croix-Rouge et des 
autres Syndicats ou Associations. Toutes ap-
porteront un dévouement et un zèle dont nous 
tenons dès aujourd'hui à les remercier. Et 
le public marseillais toujours prêt à donner 
pour les Œuvres patriotiques et pour les Œu-
vres de charité répondra sûrement aux offres 
de\nos gracieuses vendeuses. 

A l'entrée de l'hiver, toutes les Œuvres 
qui se sont dépensées sans limite durant la 
rude année précédente, s'apprêtent à renou-
veler leur effort. Elles comptent beaucoup 
sur le résultat de cette « Journée » pour trou-
ver de nouvelles forces. Et ce sont tous les 
éprouvés de la guerre qui doivent. en béné-
ficier. 

Primes aux premiers acheteurs de la 
série des 30 dessins et d'une série de 29 

Chaque pochette renferme un dessin et il 
y a 30 dessins différents. L'acheteur qui le 
premier présentera les 30 dessins aura droit 
à une automobile « Unie » d'une valeur de 
12.000 francs. Le second aura droit à un ser-
vice d'argenterie d'une valeur de 4.000 francs. 
Enfin l'acheteur qui le premier présentera 
29 dessins sur 30 aura droit à un ameuble-
ment d'une valeur de 3.000 francs, le second 
aura droit à un piano « Pleyel D d'une valeur 
de 1.SO0 francs. 

« a 

A signaler aujourd'hui quelques nouveaux 
acheteurs : Mme Théophile Lahache, 5 po-
chettes pour 5 francs ; le lieutenant Caron, 
15 pochettes pour 15 franos ; Mme Descle, 
5 pochettes pour 5 francs ; Mme Fernand 
Fraissinet, 10 pochettes pour 5 francs ; Mme 
Christine G. Zafiropoulo, 40 pochettes pour 
40 francs ; M. Poujol, 5 pochettes pour 5 fr.; 
Mme Douyere, 5 pochettes pour 5 francs ; M. 
Joseph Gau, 5 pochettes pour 5 francs ; M. 
Puget, 200 pochettes pour 200 francs ; l'Ecole 
des Accoules, 30 pochettes pour 30 francs ; 
les ouvriers des Ateliers de construction J. 
Roux et Cie, 25 pochettes pour 25 francs ; 
M. Arnaud, 20 pochettes pour 20 francs ; M. 
Albert Mayer, 100 pochettes pour 100 francs ; 
Mme Gqubev, 6 pochettes pour 6 francs. 

La Pochette au iront 
Chaque poilu aura sa pochette. 
Le Président du Syndicat de la Presse pa-

risienne, M. Jean Dupuy, agissant au nom 
de toutes les Associations de Presse, a de-
mandé, en effet, à M. le ministre de la 
Guerre l'autorisation d'envoyer gracieuse-
ment au front le nombre de pochettes né-
cessaires pour que chaque poilu en ait une. 
M. Millerand en a référé au généralissime 
qui a consenti, et a répondu à M. Jean Du-
puy en lui envoyant à la fois les félicitations 
du général Joffre et les siennes. 

Ainsi chaque poilu pourra courir sa 
chance, et la vente d'aujourd'hui sera pour 
lui aussi un jour de fête. 

Dans la tranchée, un souvenir lui viendra 
du pays pour lequel il se bat si vaillamment. 
Lui. aussi, il pourra se croire sur le boule-
vard ou dans une rue familière de sa ville 
natale. Il s'amusera à ouvrir la pochette, à 
regarder le petit dessin qui ne prétend pas 
à être un chef-d'œuvre de gravure, mais qui 

lui apportera le plaisir d'un instant ; et il 
aura l'émotion de Ta surprise et l'attente du 
numéro gagnant. 

Puisse cette attentc-là aussi ' être récom-
penséG I 

Si la nouvelle se répand que le lot de 
25.000 francs a été gagne par uu po:iu. toute 
la France s'en réjouira. 

■-<!S>"~ 

La IHobiKsatioir gréco-bulgare 
à Marseille 

La nouvelle de la mobilisation générale 
en Bulgarie et en Grèce a provoqué dans 
notre ville où la colonie grecque est particu-
lièrement imposante la plus vive émotion. 

Aux consulats de Grèce et de Bulgarie, ou 
nous nous sommes rendus, aucun ordre of-
ficiel de mobilisation n'est encore parvenu : 

—- La seule nouvelle que je puisse vous 
communiquer, nous dit le consul de Grèce, 
est que tous les navires battant pavillon grec, 
soit à Marseille, soit dans les autres ports, 
doivent rejoindre sans délai la Grèce, en vue 
de transports de troupes. 

Conformément à ces instructions, les opé-
rations de déchargement ou d'embarquement 
à bord des navires grecs ont été hâtées sur 
les quais pour leur permettre de rejoindre 
aussitôt la Grèce. 

Le consul de Bulgarie, notre concitoyen 
M. Paul Paquet s'exprime plus brièvement 
encore et non sans mélancolie : 

— A quel titre voulez-vous que je vous 
parle, se borne-t-il à répondre à nos ques-
tions ? Consul de Bulgarie ? Tantôt, peut-
être, je ne le serai plus... Comprenez-moi, 
En tous cas, aucung indication formelle ne 
m'est parvenue... » 

En résumé, journée d'attente pour Mar-
seille. 

Parmi les citations à l'ordre du jour nous 
relevons avec plaisir celle dont M. le sous-
lieutenant Delrieu, fils de M. le procureur 
général d'Aix, vient d'être l'objet et qui 
est conçue en ces termes : 

« Le général commandant la deuxième di-
vision du corps expéditionnaire d'Orient cite 
à l'ordre du jour le sous-lieutenant Delrieu, 
du 170° régiment d'infanterie : « A été blessé 
par une balle à la figure en faisant exécuter 
par ses hommes une tranchée en terrain 
battu par un feu intense, n'a consenti à se 
faire soigner que sur l'ordre de son comman-
dant de compagnie et après avoir mis ses 
hommes à couvert. Signé : général Bailloud. J 

Le valeureux officier était parti, lors de la 
mobilisation, avec le 141e d'infanterie. Eva-
cué du front français, il fut ensuite affecté 
au corps expéditionnaire d'Orient. 

VIA. M. Eugène Samat, sous-lieutenant au 
5' chasseurs, fils de M. Toussaint Samat, di-
recteur du Petit Marseillais, vient également 
d'être cité à l'ordre du régiment : 

« Plein de verve et d'entrain, trouva dans 
toutes les circonstances le mot qui donne 
du courage en réveillant la gaieté. A fait 
prendre par des grenadiers l'initiative d'une 
attaque à laquelle les adversaires n'ont pas 
osé répondre. » 

VIA. Nous sommes hetrreux' aussi' de repro-
duire la citation à l'ordre du corps d'armée 
que vient d'obtenir notre excellent concitoyen 
M. le capitaine Léon Prat, du 97' d'infante 
rie : « A fait preuve, au cours des attaaues 
du 9 au 13 mai, d'une belle énergie, en pre-
nant, sous le feu, le commandement d'une 
tranchée de secteur importante et en se main-
tenant sur le terrain gagné, malgré un vio-
lent bombardement. A affirmé les mêmes qua-
lités le 16 juin, franchissant avec sa compa-
gnie deux iignes de tranchées successives- et 
en se maintenant sur le terrain conq'uis. N'a 
cessé depuis de donner des preuves de cou-
rage et d'énergie. » 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 25 Septembre. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Armengaud, sous-lieutenant au 38' d'infanterie 
coloniale. Aussi brave que modeste, s'est montré 
depuis le début de la campagne, un modèle ac-
compli. 

Thomas, soldat au 34' d'infanterie coloniale. 
Jeune, allant au feu pour la première fols, a 
demandé à être envoyé dans uu poste d'écoute 
tout proche des tranchées allemandes. Au moment 
d'une attaque de nuit très violente, a eu la 
jarnue droite mutilée par des éclats de gre-
nades. Dominant ses souffrances, a dit à son com-
mandant de compagnie : « Je 6Uis content, mon 
lieutenant, j'ai fait mon devoir ». Est décédé à 
l'amhulance le 30 juillet, des suites de ses bles-
sures. 

P.oadin. soldat au 38* d'Infanterie. Blesêé mor-
tellement en attaquant à la grenade à 300 mè-
tres de nos lignes un poste d'écoute allemand. 

Escoffier, lieutenant au 363" d'infanterie. A con-
duit sa section à l'attaque des tranchées enne-
mies avec un superbe courage. A été tué 6ur les 
abatis allemands. 

Les 10", il* et 12" compagnies du 136' d'infan-
terie. Le 11 août, au cours d'un violent combat, 
appelées à reprendre une ligne de tranchées dans 
un terrain des plus difficiles où elles s'engageaient 
pour la première fois, se sont portées à l'assaut 
après avoir subi un violent bombardement d'obus 
asphyxiants et sous un feu intense de mitrail-
leuses, avec le plus bel élan et la plus grande 
vigueur. A reconquis une partie des tranchées 
perdues. 

Le 7' régiment de hussards, sous les ordres 
du colonel Simon. Au combat de X..., à un mo-
ment critique, les quatre escadrons du régiment, 
sous les ordres du colonel Simon, bien que non 
encore pourvus de baïonnettes, mettant pied à 
terre, se sont portées brillamment à l'attaque de 
la ligne allemande, entraînant avec eux des frac-
tions d'infanterie qui cédaient sous ie nombre, 
et progressant, sous un feu violent, ont arrêté 
puis refoulé les forces ennemies. , 

De Laporte d'Ust, général commandant une 
division d'Infanterie. Officier général de haute 
valeur, a montré depuis Je début d6 la cam-
pagne les plus belles qualités de chef et de sol-
dat. A chargé à la tête de ses régiments, le 14 
août, devant X..., s'est distingué devant. T.... et 
Z.„, on août et septembre 1914, n'a cessé depuis ce 
moment de faire preuve d'énergie et de vigueur 
à la tête d'une brigade d'abord, puis d'une divi-
sion d'Infanterie ensuite. 

L'ambulance d'armée 1/10. Sous les ordres du 
médecin-major Chon, sous ceux du médecin-ma-
jor de 2' classe Froment.ensuite, a assuré, à elle 
seule, le service de chirurgie de première ligne, 
pour les victimes civiles et miltaires des bom-
bardements d'Arras et des luttes engagées à ses 
portes, assurant aux blessés les soins les plus 
complets, les plus compétents, et inspirant aux 
combattants. un sentiment de sécurité et de con-
fiance absolue. N'a abondonné sa tâche qu'après le 
bouleversement de ses locaux par le bombarde-
ment et la destruction de ses Installations essen-
tielles par des projectiles de gros calibre. 

De Lavergne, lieutenant-observateur, escadrille 
M. S. 5; Schneider, adjudant-pilote, escadrille 
M. S. 15. Ayant attaqué, au coure d'une pa-
trouille de chasse, un avion ennemi, l'ont obligé 
a fuir et à descendre dans ses lignes. Surpris 
au même moment par un deuxième avion alle-
mand, ont fait preuve de courage en acceptant, 
dans des conditions désavantageuses, le combat 
au cours duquel leur appareil a été atteint dans 
ses parties essentielles. 

Carbonel. lieutenant do réserve temporaire, au 
3S" d'infanterie coloniale. Tombé glorieusement 
dans la tranchée do première ligne. Au front 
demiis le début de laP^campngne. 

Mme Houriez. en religion sœur Sainte-Jeanne, de 
l'ambulance d'Arras : n'a cessé, depuis huit mois, 
de prodiguer ses soins les plus dévoués.. A trouvé 
la mort au cours d'un bombardement en coopérant 
à, l'évacuation d'une salle effondrée par des pro-
jectiles de gros calibres. 

Mandrot, sergent-observateur, escadrille M-F-14 ; 
sergent comptable à l'escadrille M-F-14, volant 
pour la première fois au-dessus de l'ennemi, s'est 
porté résolument à l'attaque d'un avion de com-
bat et après une lutte opiniâtre au cours de la-
quelle une balle traversa ses vêtements et lui con-
tusionna l'épaule, obligea son adversaire à fuir 
dans ses lignes. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 25 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la côte de Belgique nos batteries ont coopéré au bombarde-
ment, par la flotte anglaise,des positions allemandes de Westende et 
de Midelkerke. 

Les troupes britanniques ont attaqué avec succès les positions 
ennemies à l'ouest de Loos et d'Hulluch. Nos troupes opérant en 
liaison avec l'armée britannique ont prononcé, au nord d'Arras, une 
attaque énergique qui leur a permis de prendre pied sur plusieurs 
points des lignes ennemies. 

Entre la Somme et l'Aisne, combats à coups de torpilles et de 
bombes. 

Dans le secteur de Canny-sur-Natz, notre artillerie a fait exploser 
un dépôt de munitions dans une maison fortifiée de Beuvraignes. 

En Champagne, après un nouveau et très violent bombardement 
des tranchées, abris, blockhaus et batteries ennemies, nos troupes 
d'infanterie sont parties à l'assaut des lignes allemandes, entre la 
Suippe et l'Aisne. Les premières positions adverses ont été occupées 
sur la presque totalité du front d'attaque. 

Notre progression se poursuit. 
Lutte d'artillerie en Wœvre, en Lorraine et dans les Vosges, aux 

environs de la Chapelotte et du Schratzmaennele. 

Paris, 25 Septembre. 
M. Albert Thomas a visité aujourd'hui un 

certain nombre d'usines et petits ateliers du 
XI3 arrondissement qui se consacrent à l'œu-
vre industrielle de ia défense nationale. 

Le sous-secrétaire d'Etat a visité également 
un ouvroir rue Saint-Maur, où 50(1 ouvrières 
font des confections militaires, et, passage 
Saint-Bernard, un refuge franco-belge où des 
mères de familles venues de Belgique ou des 
départements envahis ont été recueillies. 

LÂ SITUATION 
— De notre conespondant particulier — 

Paris, 25 Septembre. 
Aujourd'hui on ne pense qu'à la Bulgarie 

et à la situation que son altitude va créer 
dans les Balkans. On a le droit d'envisa-
ger nettement l'éventualité de la folie bul-
gare ; on en a le devoir et nous pouvons 
espérer que la Quadruple-Entente est prête 
à y faire face. 

La presse tout entière, sans distinction 
aucune, préconise avec une énergie qui tra-
duit ■ le - sentiment populaire l'action, car 
nous avons les moyens d'agir et il ne faut 
pas qu'on en doute plus longtemps à Sofia. 
Nous ne pouvons pas laisser écraser la Ser-
bie et permettre aux Boches de tendre la 
main à leurs complices de Constanlinople. 
Des considérations de premier ordre s'y op-
posent , ; dans quelques semaines, les gla-
ces ayant fermé les ports russes sur l'océan 
du Nord, les alliés n'auront plus pour com-
muniquer avec la Russie en Europe, que 
la voie ferrée de Salonique à Nich. 

Si nous laissions envahir la Serbie, notre 
grande alliée d'Orient serait complètement 
isolée. 

Cela ne sera pas. 
Nous avons fait une faute lourde, jadis, 

en perdant du temps vis-à-vis de la Turquie, 
nous ne recommencerons pas. Il faut que 
la Bulgarie en soit persuadée. Si celle-ci 
trahit ses intérêts, si elle renie ses devoirs 
les plus sacrés en se dressant contre la 
Russie qui, pour la libérer de l'esclavage, 
engagea une guerre terrible, elle le paiera 
de sa ruine. Si elle a été aveuglée par les 
victoires allemandes ou par notre situation 
difficile aux Dardanelles, elle aura un rude 
réveil. Nous arriverons à Constanlinople par 
un autre chemin. Tel est le sens très net de 
toutes les déclarations de la presse. 

Si le gouvernement français ne compre-
nait pas, à cette heure décisive, le devoir 
qui lui incombe, il prendrait une responsa-
bilité écrasante. C'est ce qu'on lui clame de 
tous côtés, et aucune censure au monde 
n'empêchera cette voix populaire de se faire 
entendre. Il faut l'écouter et une bonne fois 
suivre hardiment ses conseils de virilité. 

A la minute où nous sommes, le mot de 
Danton résume le devoir : a De l'audace, 
encore de l'audace », et la Patrie est sauvée. 

MARIDS RICHARD. 

du intstre 

Rome, 25 Septembre. 
Un communiqué officiel annonce que le 

roi a accepté la démission de l'amiral Viale, 
ministre de la Marine. M. Salandra a été 
chargé d'assurer l'intérim du ministère. 

L'amiral Viale souffrait depuis un mois 
d'une indisposition qui l'avait déjà forcé à 
se rendre à Gênes pour y subir une légère 
opération chirurgicale. Bien que la maladie 
n'ait aucun caractère de gravité, l'absence 
du ministre de Rome aurait dû continuer1 

encore quelques semaines. En conséquence, 
l'amiral Viale poussé par les sentiments 
de la lourde responsabilité qui pèse en ce 
moment sur les ministres militaires, mit son 
portefeuille à la disposition du président du. 
Conseil. 

Boulogne-sur-Mer, 25 Septembre. 
Aujourd'hui a comparu devant le Conseil 

de guerre de la lro région, l'espion Pierre 
Theisen, 58 ans, chef du service de l'espion-
nage allemand en Belgique. 

"theisen, sujet tftlge, ; j oumaliste et libraire 
à Bruxelles, était entré uu service du grand 
état-major allemand en 1SS9, à la suite d'ar-
ticles publiés par lui dans la Réforme de 
Bruxelles sur lès grandes manœuvres du 
VI* corps français, dirigées par le général 
de Miribel. Arrêté en 1891 et condamné à 
cinq ans de prison, puis expulsé, il reprit, 
aussitôt libère, ses relations avec l'état-ma-
jor et eut l'occasion de lui fournir des ren-
seignements d'une extrême importance qui 
ont causé aux alliés un grave préjudice au 
cours de la guerre actuelle. Il avait été ar-

rêté le 5 août à Bruxelles, sur la demande du 
ministre de France. Transféré en Angle-
terre, ballotté de prison en prison, il avait 
été renvoyé en France en mai, et l'autorité 
judiciaire belge l'avait remis aux mains de 
la justice française pour être jugé. 

Les débats ont eu lieu à huis-clos. Theisen 
a fait des aveux complets, mais il a invo-
qué que l'autorité française n'avait pas le 
droit de le juger, le délit ayant été commis 
sur un territoire étranger. 

Après plaidoirie de M» Crouves, Theisen a 
été condamné à la déportation perpétuelle 
dans une enceinte fortifiée. 

La Flotte britannique 
bombarde encore Write 

Amsterdam, 25 Septembre. 
Le correspondant du Telegraaf a télégra-

phié ce matin à 8 heures de la frontière 
belge que les Anglais sont venus une fois 
de 'plus bombarder Zeebrugge. 

Ce correspondant dit qu'il a vu trois na-
vires qui effectuaient le bombardement. 

On entend le bruit des canons de l'Yser, 
qui, dit-il, tirent sans interruption.. 

Le correspondant du même journal à Maas-
luis mande qu'à 9 h. 20, ce matin, on a en-
tendu à Hoek, en Hollande, une canonnade 
violente dans la direction de l'Ouest. On l'a 
entendue également de Maasluis. Sa violence 
allait toujous croissant. 

Agissons prgmpienient 
Paris, 25 Septembre. 

On lit dans l'éditorial du Temps : 
La diplomatie française et celle des alliés 

ont prévu des mesures à opposer au complot 
germano-bulgare. Elles sont même imminen-
tes, mais nous ne saurions les préciser ici, 
dès à présent. Toutefois, on ne peut se faire 
l'illusion à Sofia qu'une attaque contre la 
Serbie équivaudrait à attaquer les alliés 
eux-mêmes et les gouvernements d'Athènes et 
de Bucarest n'en doutent pas non plus. Tous 
les Français sont, unanimes à demander 
qu'on fasse vite et que pour agir on n'at-
tende pas que l'attaque soit déclanchée. 

On n'admettrait pas que la leçon des Darda-
nelles fut perdue, et que de nouvelles opé-
rations en Orient souffrissent d'injustifiables 
retards qui compliqueraient peut-être l'exé-
cution et en atténueraient la portée. 

L'opinion grecque ne nous a pas ménagé 
ses sympathies et son admiration pour "la 
façon brillante dont les troupes anglo-fran-
çaises ont surmonté les difficultés qu'elles ont 
rencontrées aux Dardanelles pour avoir lais-
sé trop longtemps le champ libre aux Turcs, 
mais nous n'avons pas le droit de courir 
au-devant de nouvelles surprises. 

Un geste prompt que nous espérons pou-
voir annoncer bientôt rétablira toute la con-
fiance de l'Orient dans la vigueur et dans 
l'énergie de nos décisions. 

La Grèce contra ia ioiprie 
Salonique, 25 Septembre. 

Le journal Palris expose la situation bal-
kanique telle que l'envisagent les cercles 
responsables en Grèce et pour éclairer l'opi-
nion publique au moment où des décisions 
seront prises par les Balkaniques, pour fixer 
leur orientation définitive. 

Les puissances centrales, dit-il, disposent 
de deux voies pour communiquer avec la Tur-
quie : celle de la Boumanie et celle de la 
Serbie. Dans l'un comme dans l'autre cas, 
l'attitude de la Roumanie n'est pas encore 
déterminée. Acceptera-t-elle le rôle du mi-
nuscule Luxembourg, en laissant le passage 
libre aux troupes austro-allemandes, au sa-
crifice de son indépendance et de ses aspi-
rations ? Assistera-t-elle, les mains croisées, 
à l'anéantissement de la Serbie et à l'agran-
dissement de la Bulgarie, qui lui enlèvera, 
après plusieurs fois, la Dobroudja ? 

La question bulgare vient compliquer en-
core le problème. La Bulgarie attaquera-t-
elle effectivement les Serbes, ou restera-t-elle 
l'arme au pied pour empêcher la Roumanie 
d'attaquer les troupes austro-allemandes, se 
dirigeant vers Constantinople ? Dans l'igno-
rance des conditions réelles du traité turco-
bulgare, on en est réduit aux conjectures. 

Devant cette situation indécise, la Grèce 
suivra le chemin que lui dictent ses propres 
intérêts. L'attitude que suivra la Roumanie 
influencera sensiblement celle de la Grèce, 
mais la Grèce surveillera surtout, point par 
point, les mouvements de son ennemie la 
Bulgarie. Si la Bulgarie a cru l'heure pro-
pice à son aventure, la Grèce ne saurait lui 
permettra de s'agrandir de n'importe quelle 
manière, et avec n'importe quel concours. Le 
problème européen se réduit chez nous à 
un danger pour notre existence, devant la 
folie de l'hégémonie bulgare dans les Bal-
kans. Si la Grèce a refusé de faire aux Bul-
gares les cessions que nous demandaient nos 
amis de la Quadruple Entente, a. plus forte 
raison, elle ne peut tolérer l'agrandissement 
de la Bulgarie avec le concours de l'Allema-
gne. 

^ilisalioa grecque inqui 
Amsterdam, 25 Septembre. 

La Gazette de Cologne se montre inquiète 
de la nouvelle de la mobilisation grecque, et 
surtout de l'enthousiasme qui règne en Grèce. 

La Gazette parle même du sage herr Véni-
zélos, qu'il était de mode, cependant, il y a 

quelques mois, dans la presse allemand^ 
d'appeler l'Aventurier crêtois. 

La Gazette Populaire de Cologne dit qu'oit 
ne saurait rien dire à présent de la significa-
tion de la mobilisation grecque, qui peul 
être interprétée de diverses façons. 

M. Vanizelos confère avec le roi Sorastasitia 
Athènes, 25 Septembre. 

Un communiqué officiel annonce que M« 
Venizelos a eu aujourd'hui une longue con-
férence avec le roi Constantin et qu'au cours» 
de cet entretien un complet accord s'esB 
établi entre le roi et le président du Conseil,, 
tant au sujet des mesures prises qu'au su-
jet des mesures à prendre et de la ligne de 
conduite à suivre en raison des événemenla 
actuels. 

Les Bulgares de ioscon protestent 
contre une guerre fratricide 

Moscou, 25 Septembre. 
Les représentants de la colonie bulgare on^ 

rendu visite à l'archimandrite serbe Michel. 
Ils ont protesté contre la campagne des mi-
lieux dirigeants bulgares contre la Serbie. 
Ils ont déclaré qu'ils n'obéiraient pas à l'ap-
pel aux armes qui leur avait été adressé, 
et qu'ils ne participeraient jamais à una 
guerre fratricide. 

Des délégués bulgares ont télégraphié dans 
ce sens au roi Ferdinand et aux hommes 
d'Etat bulgares. 

La IMIisalloiiJe la Ronaoio 
Milan, 25 Septembre. 

Le « Conïere délia Sera » se fait l'écht 
d'un bruit suivant lequel la Roumanie 
aurait décidé à son tour de mobiliser. 

On ne possède jusqu'ici aucune con-
firmation de cette nouvelle. 

Dans les Flandres 
CoiffliiBisipI officiel beige 

Le Havre, 25 Septembre.-
Le gouvernement belge fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Nuit calme . 
Pendant la iournée du 25, l'artillerie en-

nemie a montré une grande activité sur tout 
le front, particulièrement au nord de Dix-
mude. Nos batteries ont contre-battu l'artil-
lerie ennemie et exécuté de nombreux tirs 
de représailles sur les positions adverses;, 

m 
m 

Genève, 25 Septembre. 
On mande de Lodz à la Tribune de Ge-

nève : 
On peut considérer la tentative allemande 

d'avancer vers Riga comme ayant échoué. La 
bataille se livre à forces égales, et les Russes 
témoignent sur tout le front de la Duna d'une 
magnifique résistance. 

Au nord de Novo-Alexandrowo, les Alle-
mands ont prononcé, le 23, une offensive for-
midable, tendant à percer le front russe. Le 
combat a commencé par un feu violent d'ar-
tillerie lourde allemande qui dura toute lai 
nuit du 22. Vers 10 heures du matin, la cava-
lerie allemande, forte de cinq divisions, cher-
cha à. encercler les Russes, qui purent néan-
moins mettre l'assaillant en fuite et mitrailler 
des centaines de cavaliers. 

La bataille atteignit son maximum de vio-
lence vers midi, quand les Russes, ayant 
reçu des renforts, dessinèrent leur contre-
attaque. 

L'ennemi se retire sur tout le front en lais* 
sant des canons et des munitions, 1.300 pri< 
sonniers et 240 chevaux entre les mains dei 
Russes. 

La bataille se poursuit. 

Les Permissionnaires 
doivent garder l't 

Paris, 25 Septembre (Officiel). 
Il est rappelé que les hommes de troup® 

ne sont pas autorisés à revêtir la tenue ci-
vile pendant la durée d'une permission ou 
d'un congé de convalescence. 

Les autorités militaires prendront des 
sanctions sévères contre ceux qui contre-
viendraient à cette défense. 

La Tombola des Eprouves ûe la Guerre 
Les bénéficiaires de Bons qui désireraient 

les consacrer à des articles d'horlogerie et 
qui voudraient acheter des produits français 
sont informés qu'ils peuvent obtenir dans les 
bonnes maisons, à prix de fabrique, des mon-
tres, des chronomètres et des bracelets-mon-
tres LÎP. 

Ils devront exiger que la marque françaisa 
LIP soit sur le cadran de chaque pièce. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Jules Abrard, 92, rue de l'Evêché", 
ont l'honneur d'informer leurs parents et 
amis que la messe de sortie de deuil de leur, 
fils Pierre ABRARD, mort au champ d'hon-
neur, sera célébrée en la chapelle de l'ambu-
lance militaire, 7, rue d'Kozier, mardi 28 sep-
tembre, à 7 heures. 

AVIS DE DECES (Toulon-Besançon) 

M. Auquin, receveur principal des Postes! 
et des Télégraphes, à Besançon ; M. et M™ 
Geoffroy, née Auquin ; M" veuve Baudoin ; 
M. et M" Baudoin et leurs enfants ; M. et 
M"" Astésiano, née Baudoin, et leur fils ; les 
familles Baudoin, Pierut, Thomas, Geoffroy) 
et Bernard ont la douleur de faire part dia 
décès de 

M™ Eugénie AUQUIN. née BAUDOIN 
décédée à Besançon ,à l'âge de 51 ans lâ 
21 septembre 1915, leur très regrettée épouse, 
mère, fille, sœur, tante, nièce et alliée. 

Les obsèques auront lieu le lundi 27 cou-
rant. Un avis ultérieur en fera connaîtra 
l'heure. On se réunira à la gare. Il n'y a paa 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Eugène Velten ; M™ veuve Gaston 
Giraud, née Velten : M. et M™ Baoul Roux, 
née Velten ; M. et M" Auguste Gonon et leurs 
enfants ; le docteur et M™ Emile Massé et 
leurs fils ; M. et M" Paul Giraud et leurs 
filles ; M. André Giraud ; M™ veuve Octava 
Mathieu, née Velten ; M™ veuve Eugène Vel-
ten ; M™ veuve A. Lagarde, ses enfants e4 
petits-enfants ; M. et M™ Louis Marx, leurs 
enfants et-petits-enfants ; M™ veuve A. Silhoï 
et ses enfants ; M. et. M"" Edouard Velten, 
leurs enfants et petits-enfants ; M~ veuve 
A. Imer, ses enfants et petits-enfants ; les 
familles Joseph Boux, Giraud Marx, Zwick; 
Ebel ont l'honneur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

Monsieur Geoffroy VELTEN 
Ancien sénateur des Bouchcs-du-RhSne 

Officier de la Légion d'honneur 

leur père, beau-père, grand-père, arrière-
grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, arriére-grand-oncle et allié, que Dieu 
a rappelé à Lui, à Paris ,1e 21 septembre. & 
l'âge de 84 ans. 

L'inhumation aura lieu à Marseille le lundi. 
27 septembre. On se réunira à la chapelle 
protestante de la rue Delille, à 9 heures du 
matin. 

Pour la signature, même adresse. 

Les obsèques de M. FABRE Joseph, préposS 
de 1" classe, auront lieu dimanche, 26 septem, 
bre. a 2 heures du soir, rue Clovis-Hugues, 16J 



Le maire de Marseille Invite les parents 
ayant besoin des bulletins de naissance de 
leurs entants pour la rentrée des écoles à 
se présenter aux guichets de l'Etat Civil mu-
nis de leur livret', de famille. 

Ecole Normale d'Instituteurs. — La rentrée 
des classes à l'Ecole Normale d'instituteurs 
d'Aix aura lieu le vendredi, 1" octobre (après-
midi). 

Les élèves-maîtres auront à s'installer au 
Lycée Mignet pour le lit et la table et à' 
l'Ecole Normale pour les études. 

Cours commerciaux gratuits du soir. — La 
Société pour la Défense du Commerce et de 
l'Industrie de Marseille rappelle que ses cours 
commerciaux gratuits du soir pour jeunes 
gens et pour dames et jeunes filles repren-
dront intégralement et comme par le passé 
le lundi 19 octobre 1915. 

Pour renseignements et inscriptions, s'a-
dresser au secrétariat de la Société, 12, rue 
Cannebière, de 9 heures à midi et de 3 heures 
a 6 heures. 

La réouverture du Conservatoire est fixée 
au 11 octobre prochain. Les inscriptions nou-
velles seront reçues au secrétariat, à partii 
de cette date, tous les jours, de 10 à 11 heu-
res et de 3 à 4 heures. 

Pour l'inscription des jeunes filles, les pa-
rents devront .adresser, dès aujourd'hui et 
jusqu'au 10 octobre prochain, une demande 
à M. le maire de Marseille, en y. joignant le 
bulletin de naissance de la postulante, son 
certificat de vaccination et une pièce établis-
sant la nationalité française du père. Ces 
pièces seront retournées aux familles et de-
vront être produites par elles à la direction 
du Conservatoire pour l'inscription définitive. 

Les jeunes postulants devront se présenter 
diîteictjement au Conservatoire, munis des 
trois pièces éumérées plus haut et accompa-
gnés de leurs parents ou tuteurs. 

Les lycées de Marseille ne pouvant, cette 
année encore, recevoir des internes, l'Asso-
ciation dos parents d'élèves » s'est chargée, 
d'accord avec l'administration, de servir d'in-
termédiaire entre les familles désirant placer 
ou recevoir des élèves. 

Les intéressés pourront s'adresser au se-
crétariat de l'Association, rue Thubaneau, 25, 
tous les jours de 3 à 6 heures du soir, du 
lundi 27 septembre au samedi 2 octobre, 
sauf le mardi 28 courant. 

On a arrêté... — Avant-hier, au moment où 
11 sortait de la troisième section des Docks, 
le charretier Bazzoli Adolphe, 42 ans de-
meurant rue des Ferrats, 56, était arrêté par 
la police qui le trouva porteur de cinq kilos 
de café vert. Il a été écroué. 

vw Le même jour, au môle A, le journalier 
Corazzo Pierre, 52 ans, domicilié rue Gau-
thier, 11 était surpris au moment où il ve-
nait de dérober quatre kilos de pois chiches 
au préjudice de la Société du Trafic Maritime. 
Il fut arrêté et écroué. 

Trouvaille précieuse. — Le 23 du courant, 
rue Montaux, M. Henri Pacaud, demeurant 
rue Périer, 37, trouvait une somme impor-
tante et divers objets. H tient le tout à la 
disposition de son propriétaire. 

Obligations de la Défense Nationale. — Les 
personnes ayant déposé pour échange, ainsi 
que celles ayant souscrit jusqu'au 31 août 
dernier pour les obligations de la Défense 
Nationale, sont priées de se présenter au 
plus tôt, aux guichets de la Trésorerie Géné-
rale, pour le retrait des titres définitifs, mu-
nies des reconnaissances de dépôt qui leur ont 
été délivrées. * 

Les vols. — Vendredi soir, vers 6 heures, 
Mme Claire Revest, demeurant rue Chris-
tcphe-Colomb, '14, descendait la rue Vacon, 

quand un inconnu lui enleva son porte-
monnaie contenant 4G francs. Le voleur n'a 
pu être rejoint. Il est recherché par la po-
lice. 

VIA Pendant qu'il déjeunait, avant-hier, en-
tre midi et demi et 2 heures, un inconnu pé-
nétrait dans le laboratoire de la boulangerie-
pâtisserie Lafond, rue de Rome, 181, et s'em-
parait des vêtements de l'ouvrier boulanger 
Joseph Pachot et de son portefeuille conte-
nant 325 francs. Une enquête est ouverte. 

Chuta mortelle dans l'escalier. — Un acci-
dent qui a eu dos suites mortelles s'est pro-
duit hier matin, à 8 heures et demie, 43, rue 
Plumier. Le petit Augustie Piani, 8 ans, dont 
les parents demeurent au 5° étage de cet 
immeuble, voulut descendre dans la rue à 
califourchon sur la rampe de l'escalier. Il 
mit immédiatement son projet à exécution. 
Tout alla bien jusqu'au troisième étage. Mais 
là l'enfant eut un étourdissement, lâcha la 
rampe et vint s'abattre la tète la première 
sur les dalles du corridor. Au bruit de la 
chute on était accouru. On releva le pauvre 
petit qui avait perdu connaissance et on le 
remonta chez ses parents. Mais, en dépit de 
tous les soins, il ne tarda pas à rendre le 
dernier .soupir .Après les constatations de 
M. Delmas, commissaire de police du X8 ar-
rondissement et du docteur Gillet, le corps a 
été laissé à la famille. 

Autour de Marseille 
AUBAGSME, — Explosion. — Hier matin, vers 

6 heures, pendant l'orage, M. Joseph Foussat, tail-
leur, rue de la République, 12, en vérifiant l'éclai-
rage'de son magasin, a mis le feu à un fort volume 
do gaz provenant d'une fuite produite par l'écla-
tement d'un tuyau à gaz. L'explosion a brisé la 
glace de la vitrine, la projetant en miettes sur le 
trottoir, et brûlant M. Foussat aux mains et au 
visage. Les blessures ne sont paa graves. Les 
dégâts matériels sont couverts par une Compagnie 
d'assurances. 

Orage. — Hier matin, vers 5 heures, un violent 
orage s'est abattu sur notre ville. Pendant plus 
d'une heure, une pluie diluvienne, accompagnée 
de iorts coups de tonnerre, n'a jessé de tomber, 
transformant nos rues et nos chemins en de véri-
tables torrents. Aucun accident ne nous a été 
signalé. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Memphis, des Messageries Maritimes, 

courrier du Levant et de Dédêagatch, est ar-
rivé hier, avec 69 passagers, parmi lesquels 
nous signalons le major Garin, l'officier d'ad-
ministration Constantin, le lieutenant de 
vaisseau Fournier, les lieutenants Galloy et 
Cristedis. Les autres passagers sont quelques 
femmes d'officiers français et anglais, des 
négociants et quelques soldats. Le Memphis 
a rapporté une cargaison de 226 tonnes zinc, 
laine, tabac, œufs et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 36 na-
vires, dont 33 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : la Ville-d'Alger. Compagnie Trans-
aUantique, venant de Tunis et Bizerte, avec 451 pas-
sagers et 240 tonnes céréales et divers; le vapeur 
anglais Fishapol, de Cardin", avec 6.472 tonnes char-
bon ; le vapeur anglais King-Howel, de New-York, 
avec 6.550 tonnes charbon; le vapeur anglais City-
of-Perth, de Madras, avec 3.700 tonnes, dont 3.000 
tonnes arachides pour Marseille; le Calvados, Com-
pagnie Transatlantique, d'Arzew, avec 2 passagers, 
80 tonnes divers, 5.252 moutons; le vapeur anglais 
Cassaro, de Hull, avec 1.644 tonnes, dont 1.235 tonnes 
machines, manganèse, papier divers, pour Mar-
seille; le vapeur anglais Uongolla. de Londres, avec 
4 passagers et 4.000 tonnes en transit; le vapeur 
espagnol Santa-Ana, de Séville, avec 620 tonnes 
divers; le vapeur anglais Southport, de Newport, 
avec 5.832 tonnes charbon; le Duc-d'Aurnale, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 321 passagers, 
600 tonnes vin, céréales, primeurs; le Sinaï, Mes-
sageries Maritimes, de La Clotat, sur lest'; le Pélion, 
Compagnie Fraissinet, de Livourne et Bastia, avec 
754 passagers et 3C3 tonnes mercerie et divers; le 

Memphis, Messageries Maritimes, de Dédêagatch, 
avec 69 passagers et 220 tonnes œu£s, zinc, laine, 
tabac ; le Hanouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 
251 passagers et i.02S tonnes vin, céréales, larlne 
115 vaches; la Marsa, Compagnie Mixte, de Cette' 
avec 34 tonnes divers, dont 18 tonnes en transit; 
le vapeur français Nelly do Mostaganem, avec 
162 tonnes divers, ç.066 moutons; le vapeur anglais 
EUerït, de Newporl, avec 4.895 tonnes charbon- le 
Nivernais, Transports Maritimes, de PhllippevUle 
avec 5 passagers, 522 tonnes divers, 4.930 moutons' 
25 bœufs. 

Au départ : le voilier ltaller- Bardo, parti pour 
Carrare; le vapeur italien Ilispania, pour Girgenti-
lo r.'uc-de-Brag.ancc. Compagnie TransatlantidJie,' 
pour Cran; la Ville-de-Tunis, Compagnie Transat-
lantique, pour Philippeville. 

LES SPORTS 
LES BOULES 

Au Jeu de boules La Forêt, aujourd'hui dimanche 
grand concours à la mêlée. Prix : 100 tr. Mises : 
4 fr. 50; au profit des blessés. Les joueurs sont 
priés d'apporter leurs boules. 

•vw Le concours de boules organisé par « Les 
Bouiomanes Bleus », établisement Simi, à la Bclle-
de Mai, a donné les finales suivantes : Lazare 
frères et Louis d'une part, et Noël, Simi et Bian-
cheri, dit le « Roi de la Boule », d'autre part. 

I* montant des mises, soit 33 Ir., a été versé au 
Petit Provençal, pour être affecté aux blessés des 
Dardanelles. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI DE SIXTE 

Organise par le C. A. M. au terrain du S. C. M. 
à Pont-de-Vivaux 

C'est cet après-midi et dimanche prochain que 
se disputera le tournoi de sixte, organise par le 
C. A. M. Un gros succès a déjà récompensé les 
actifs dirigeants de ce club par le nombre impo-
sant pour lo début de saison, de 15 équipes enga-
gées. Cet après-midi, le monde sportif complétera 
ce succès en assistant nombreux aux luttes qui 
vont mettre aux prises notre jeunesse marseillaise. 

Le premier match commencera à 1 h. 45 précises. 
Le tournoi se disputera sur le terrain du Sporting-
Club de Marseille, à Pont-de-Vivaux. 

Les organisateurs ont décidé d'offrir gracieuse-
ment l'entrée aux dames Malgré l'importnace de 
la réunion, l'entrée générale a été fixée à 0 fr. G0. 

BOXE 
LA REUNION D'HIER SOIR 

Kolbert vainqueur aux points de Berlal en un 
combat en 8 rounds de 3 minutes. 

Sack Iiy vainteur, par abandon au i' round, de 
Bernard, en un combat en 8 rounds de 3 minutes. 

Balby vainqueur, par abandon au S' round, de 
David, en 8 rounds de 3 minutes. 

Blanchi vainqueur, par abandon au S' round, 
d'Antonin, en 10 rounds de 3 minutes. Combat tout 
à l'avantage de Blanchi. 

Intéressantes exhibitions fort applaudies entre 
F. Pr&tt et Blanchi, et entre Jim Puig et Que-
nenson. 

Salvator vainqueur, par abandon au S' round, 
de Ph. de Nicolas, en 10 rounds de 3 minutes. 

Combat assez dur et fort impressionnant. La 
décision donne la victoire à Salvator, qui s'im-
pose de plus en plus comme grand champion. 

En résumé, réunion fort réussie, dont il convient 
de féliciter les organisateurs. 

Tirages 'inanciers 

VILLE DE PARIS 18S9. — Le numéro 84.067 
gagne 1C0.G00 francs. 

Les deux numéros suivants 105.149 et 328.850 
gagflnent chacun 10.000 francs. 

Les trente numéros suivants : 308.717 
89.030 353.228 189.908 243.263 236.376 141.013 

180.274 142.677 173.362 341.132 11.851 6.597 
191.278 290.614 328.504 397.383 70.888 71.563 
77.230 29.474 215.872 141.525 382.306 391.679 
76.758 52,303 104.G96 361.775 172.443 gagnent 

chacun 1.000 francs, 
VSLLE DE PARIS 1910 (2 3/4). — Le numéro 

106.575 gagne 50.000 francs. 
Les trente-sept numéros suivants : 17.271 

67.913 77.434 109.572 6.812 108.041 7.567 
9.502 116.189 27.999 50.949 10.620 77.901 

108.648 80.580 96.074 112.109 61.149 14.913 
68.501 38.235 77.545 113.858 43.316 21.485 
60.195 61.429 42.342 108.055 44.352 3.479 

100.877 9.176 71.988 51.605 97.144 60.340 
gagnent chacun 400 francs. 

PROSTAT! 
ET MALADIES DES VOIES 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. Or. 
il est parfaitement prouvé aujourd'hui que les 
maladies urinaires les plus invétérées et les 
plus graves (hypertrophie de la prostate, pros-
tatite, urétrite, cystite, goutte matinale, fila-
ments, rétrécissements, besoins fréquents, ré-
tention, etc.), sont guéries radicalement et 
rapidement, sans intervention dangereuse, 
sans opération, par la nouvelle et sérieuse 
méthode du Laboratoire Urologi^ue, 8. rue 
du Faubourg-Montmartre, Paris. Cette nou-
velle méthode scientifique, extrêmement effi-
cace et tout à fait spéciale, possède une puis-
sance curative profonde, considérable ; elle 
conduit sûrement à une véritable guérison 
complète et définitive, tout en étant absolu-
ment inoffensive et facilement applicable par 
le malade, sans perte de temps. Il suffit d'é-
crire, avec détails, en adressant cet article 
découpé, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

de Crédit IMuSirieljtJimerGial eî de Dépôts 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CIKQUÂNTE-CllïQ Millions 

social : MARSEILLE, rue Paradis, 75 
Succursale ; PARIS, rue Auber, 4 

'Situation des Comptes au 31 juillet 1915 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 12.992.967 62 
Portefeuille et Bons Défense Natie.. 4.3.122 624 27 
Avances sur titres et Reports 19.102.363 07 
Comptes courants 40.807.557 18 
Renies, actions, obligations et par-

ticipations diverses 19.566.541 09 
Débiteurs par acceptations 10.059.695 27 
Ordres de Bourse 784.432 83 
Comptes d'ordres et divers 8.965.606 33 
Immeubles sociaux 4.40Ù.0U0 » 
Succursales (Etablissements et) . C_A installations I 4.5o0.000 » 
Actions. Versements non effectués sur : 

16.927 .-.étions libérées de 250 Ir ) , -, A,n 9t-ft „ 
17.036 actions l.bèroes de 125 fr j » 

Fr. 181.632.037 66. 

PASSIF: 
Actions                              Fr. 55.000.000 s 

/ Statutaire... 4.220.500. 
Réserves) Supplément.14.550.000' 21.020.500 » 

( Immobilière 2.250.000^ 
Comptes do dépôts 56.482.015 45 
Comptes courants 23.495.981 5t 
Hlï'els à paver 10.Si9.271 SI 
Comptes d'ordre et divers 14.814.268 39 

Fr. 181.632.037 66 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

I. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de coilres-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

BOUILLON D U M A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Beileville. - PARIS 

La Maison JACQUES SCHUHL 
Rue de Rome, 26 

La plus importante Spécialité en I 
FOURNITURES pour MODES, rappelle | 
à ses fidèles Clients que c'est du 
1er OCTOBRE au 31 DECEMBRE 
que doivent être effectués les achats 
qui permettront pour chaque cent 
franos de marchandises de posséder un 

ÛQ la DEFENSE NATIONAL 
Qu'on ne l'oublie pas ! 

CHOIX et PRÏX SENSATIONNELS 

INSTITUTION DE JEUNES FILLES 
Bd Vauban, 66, et Bd Notre-Dame, 117 

Rentrée des classes vendredi, 1" Octobre 

etagies et uisparis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv Grange Clément, du 253* d'infanterie, matri-

cule 018.710, classe 1905, est recherché par sa mère, 
Mme veuve Grange, à Cadenct (Vaucluse). 

wv Léomonii Antonin, du 258' d'infanterie, matri-
cule 014.007, classe 1902, est recherché par sa tante, 
Mme veuve Grange, à Cadenet. 

Ces deux soldats sont présumés disparus du 20 
au 30 septembre 1014. 

■vw Lemaire Eugène, de Lille, sergent, prisonnier 
à Chemnitz, demande des nouvelle» de sa famille. 
Ecrire à Mme Dures, à Calvisson (Gard). 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
Les spectacles <ia jour 

GYMNASE. _ En matinée, à 2 h. 30 et en soirée, 
à 8 n. 45. l'immense succès : Vive France 1 

CHATELET-THEATRE. — En matinée à 2 h. 30 
et en soirée à 8 h. 80, l'Espionne, 'de Victorien 
Sardou. 

CASINO DE LA PLAGE. — En matinée, à 2 h. 30, 
Guillaume Tell, avec le ténor Jaume. 

VARIETES-CINEMA. — En matinée et en soi-
rée, films sensationnels : l'Enigme de 10 heures, 
La fée Horgane, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et en soi-
rée, merveilleux programme : Le Capitaine Al-
varez et les actualités de la guerre. 

CINE-PALACE. — En matinée et soirée, deux su-
perbes représentations : La dernière Victime. En-
trée 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. (Boulevard du Jardin Zoo-
logique). — En matinée et en soirée, spectacles 
variés, films du plus grand intérêt. 

EDEN-LHA RUE. ("Prado). — A 3 heures, mati-
née au bénéfice des contrôleurs. Premières, 1 tr.; 
secondes, 0 îr. 70. 

GARDEN PARK. (Prado). — Matinée à 2 heures. 
Premières, 1 fr,; secondes, 0 fr. 75. 

ELDORADO-CINEMA. — Nouveau spectacle : 
La bague révélatrice, la Reine de l'or. 

Ecoleû*EleclnGîî8ïn3DSîrïelîe de Marsellîa 
subventionnée par plusieurs départements 

et par diverses Sociétés induslrlellet 

8 et 10, rue Camoin Jeune, g et 10 
Foraalicn de Monteurs, Conduit.urs et Inférieurs électiiciens 

Admission en classe préparatoire à partir de 13 ans 

EXTERNAT - DEMI-PENSION - INTERNAT 

Envoi gratuit du programme sur demandt 

Inouï eî (Henri 
Tous nos COE5PLETS sur 

mesure avec essayago et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'Inouï Tailtesr \ SS st^&cifbo. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, S'f 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRSNOELHf 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du îi septembre. — Diaz Pascal, 

rue Fontalne-de-Caylus, 4. — Onde Jean, rue Ma-
rengo 7 — Mathieu Sauveur, rue Mathias, 12. — 
Michel! Marie, Saint-Barthélemy. — Marro Joseph, 
rue des Economies, 32. — Pizza Louise, rue dei 
Vignes 51 — Brémond Marcelle 201, boulevard 
Chave ' — Poli Israël, boulevard de la Gare, 3. — 
Zpra"oza François, rue des Fiacres, t. — Richiera 
Hélène, Saint-Henri. — Roux Raymond, La Valem 
tine — Didier Adolphe, rue Montgrand, 30. — Ba/ 
garr'y Marie, boulevard Mérentié. 87. 

Total : 22 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du 25 septembre. — Guglielmi Joséphine, 
2 ans, boulevard Jordany, 9. — Lagrasti Antonia, 
15 mois boulevard Larrat, 2. — Durbec Joseph, 
OS ans, rue des Beaux-Arts, 10. — Car Madeleine, 
7û ans, rue Jean, 32. — Pin Jules, 51 ans. chemin 
du Rouet, 197. — Orsinl Françoise, 79 ans, boule-
vard Maritime, 2. — Devaux Marie, 14 ans, rue 
Monte-Cristo 16. — Pellicot Rose, 48 ans. boule-
vard du Chemin-de-Fer, 25. — Eyraud Joseph. 
72 ans, rue Gillibert, 31. — Maille Gabrlelle, 17 ans. 
place des Chartreux, 13. — ïoscano Esprit, 39 ans, 
rue Jouvon, 2. — Fernandez Juan 44 ans, Estatjue-
Gare. — Fargas Alphonse, 8 ans, rue Samtg-
Beaume, 38. — Penna Angèïe, 2* ans, Saint-André. 
— Revelle Xavier, 1 an. boulevard Saint-Ray-
mond, 50. — Charpenil Henri. 43 ans, boulevard de 
Strasbourg, 56. . . 

Total : 18 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Tournis e dm Ti^^aH 
wv On demande une coursière payée et 

une apprentie chez Mme Goutton, modiste, 
rue des Beaux-Arts, 4. 

vu On demande une apprentie présentée 
par ses parents, au Printemps, 1, rue au 
Jeune-Anacharsis. 

vu On demande des ouvrières pour con-
fection enfants, au Chérubin, 13, rue Haxo. 

vw On demande un demi-ouvrier menuisier 
ou ébéniste, 6, rue Gillibert. 

wv On demande un homme de peine, de 
préférence au courant de l'imprimerie. S'a-
dresser au journal. 

vw leune typographe dégrossi .est demandé 
78, rue de la République. 

vw Jeune homme de 15 à 16 ans est de< 
mandé à la Chemiserie Elégante, 41, rue da 
Rome. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour faire les courses, Maison Gibon, 
7, cours Saint-Louis. Se présenter lundi matin. 

vw On demande une demi-ouvrière jupière 
chez Deprez, 19, rue Paradis. 

vw Une bonne à tout faire, sachant cuisine, 
demande place famille 42 ans, IJ A., rue Bel-
sunce, 6, magasin de malle. 

vw On demande des coupeurs en chaussu* 
res chez les fils de L. Augusto Cadet, 29, rua 
de Turenne, Marseille. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PâilL DESEZE. 8-13, ras Brian, MARSEILLE 

Nouveauté remplaçant Bandages. Envoi à l'sssaL 
Brochure gratis. Ecrire INSTITUT, 7 bis, rue Eugène Carrière, Paris. 

Ventss au âstefs 
île Fonds de iessisnercs 

tes extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè-
res en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la puDlication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du S", au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
wrénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ilxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
Je ressort d n tribunal. 

2e fl!f!S> Le débit de vins et Mlia meublé, rue Borde, 
26 A, vendu à pers. dés. dans 
l'acte. Opp. chez Viani, rue 
.laequand, G. 

ÉLECTRICITÉ e^^ 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

SÎOHAINES-TOU 
Le Samedi, 2 octobre 1915, 

à 9 heures du matin, sur la 
place Notre-Dame, 

VENTE 
d'environ 15 chevaux, juments 
ou mulets réformés.provenant 
du service de la Guerre. Un 
droit de préférence sera réser-
vé aux agriculteurs ou éle-
veurs. 

Voir les affiches 

Le Mardi, S octobre 1915, à 
9 heures du matin, dans la 
salle de vente, au Port-Mar-
chand, 

par soumissions, de 13 foudres 
ayant une dimension moyen-
ne de 165 hectolitres, prove-
nant des subsistances de la 
Marine. 

Voir les affiches 

1ÉF0G1Ê B r« rtf Ancien ad-
LL83L ministra-

teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8. Thierry 

CARTES POST. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler. 47. r L^nicry. Paris. 
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HYPOTHEQUE TSeVr 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P. 
Poste restante. Capucines. 

LilMBLËN 

Occasions sensationnelles en TîSSUS pour ROBES 
en CONFECTIONS — COSTUMES — PEIGNOIRS — CHEMISETTES, etc. 

Continuation de la VENTE RECLAME de tout ce qui concerne 
lirai CKAIKBRES à COUCHER — SALLES ô MANGER 

MEUBLES de SIEGES — LITERIE COMPLETE ». 
TAPiS - COUVERTURES — EDREDONS, etc. 

Etant donné nos stocka considérables, des prix exceptionnels seront pratiqués 

MISE en VENTE SPECIALE de tout ce qui concerne 

les TROUSSEAUX È PEBI pcBP FILLETTES eî GÂl|0IETS (Goslues, Lingerie, Bonneterie) 
Rayon Spécial de LINGERIE et BONNETERIE pour Soldats 

SIES LES mimi 
Vente en 

>S et BETA 

40, ru© des fflinlmes 
on 

M" Bassas Caiiiol, sage-fem-
me, prend pens., place enfants 
sans formai. Soins, dise, cor-
resp. Prix modérés, 4, boule-
vard de la Madeleine, Marseille 

Sme ACHETEUR voitures au-
hiO tomob. très bon état, de 

10 à 14 HP. Faire offres, ga-
rage Clermont, Voiron (Isère). 

ON DEKL U'£ dU6^-
vaillé dans drog. préférence, 
tr. sér. référ. exig. S'ad. 29, bd 
Garibaldi, grand marché, mag. 

RICHE OCCASION 1°^ 
qoy.,toil.,pr. sac.,r.Breteuil,108. 
r9JflMQOF-"C meublées mdé InMftlOnfcO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

de ia Bourdonnière 
A cause de la cherté des 

sacs, le prix des engrais est 
fixé à 20 fr. les .cent kilos. 

Les sacs en bon état sont 
repris à 1 fr. la pièce. 

m Aimée-Marie, née 
1847, est rech. par 

l'Office Généalogique, 65, rue 
République, Marseille (S800). 

TÏLO M SOLDÂT 
Pour écrire sar le cliarap fle Maille 

ave: de l'eau, du vin, du café, eic 

illfflSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par pssts 

MEC m PUISE DE IIECiiUGE 
Contre "î fr. 1 5 adressés 

à l¥i. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

SAGE-FEMME utiïFT*. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

CES ifULUEfôS DE 6Ui:fîl-
rapides et radicales obtenues dans lea cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoffensif 

l&C liABCADÉ ea ■E'A.SS.SBS 
prouvent gue cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
.Pslade, Dartres, Chuta des Chevaux, Pellicules, 
Hétasnçfeaisons.Psoriasis, Sycosis, JLcné, îierpès, 
Boutons, Plaies aux Jambes, Ulcères, Eczémas 
Variqueux, Hémorrhoïdea, Glandes, ISumeura 
Froides, "Vices du Sang, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

\ Ecrire:X»^i.2îG!ArïES,Pa'«^Cliimista.Tarbes(H.-P.> 

EAU deTABLE des ARTHRITIOUIiS 
SOURCE UTHIMÊE 

( VA R ) 

GUÉRIT: 

Goutte Obésité 
Diabète. Rhumatisme 

Arterio - selërose . 
Lithiases rénale & hepahqne 

acirecî.; tena ftui le ieyto it b CMîf AaSit f KM1 Utt HE VitHT. Martfanii irais d^.rrMcm^.J 

EMPLOIS DE BUREAU 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, 

Corresp. française et étrangère 
Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles 
Cours privés eu gratuits (15Ba.) 

110 VENDE 

en tous genres, 
sur carions, calicot, etc. 

MMS1I, place Prsfectore, î 
MARSEILLE 

BEXSSfSC ouvrier peintre en trUblt bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Vente de Bois 
de service et de chauffage 

12, traverse de la Villette, Go-
gioso, marchand de bois. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare do Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ty. 14 S'a. Vistorh. b tourna! 

DAME VEUVE S S 
malade ou emploi dans mai 
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud. 18. 

Le Gérant : VICTOU HEYP.IES 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Eager ce portiait devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JQUVEHCE île l'Abbé SOUR 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome-
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de i'Abb© Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 3 fr. SO. 
franco gare 4 fr. 10 ; les 3 flacons franco contre 
mandat-poste 10' fr. 5 0 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

i liais exiger !a Véritable JOUYEHGE da l'Abbé Soury I 
car elle seule peut vous guérir 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

— Parce que c'est bien trop lourd. 
— Ce a machin » n'est pas aussi lourd 

qu'il en a l'air. Puis, il y a voler et voler. 
« La lerre, qui depuis des siècles, roule 

autour du soleil, n'a pas d'ailes ; — pas da-
vantage le boulet, qui parcourt des kilomè-
tres avant de s'abattre au point voulu par 
le canonnier ; — non plus que le simple 
caillou que tu lances avec ta main. 

« Qu'est-ce qui les tient suspendus en 
l'air un temps plus ou moins long ? — leur 
vitesse, qui, pour l'obus, atteint, à sa sortie 
du canon, 1.800 kilomètres à l'heure, et, 
pour la Terre, dépasse 100.000. 

« Suppose un train lancé à des centaines 
de kilomètres à l'heure, ce train pourrait 
franchir un fleuve sans le secours d'un pont. 

« lit maintenant, daigneras-tu te rappe-
ler, au cours du voyage que nous fîmes en-
semble au Croisic, certain moment où Clau-
de, rendant, un peu, — oh ! très, peu, — la 
main à son moteur, l'auto prit une allure 
telle, qu'effrayée, tu dus supplier Claude de 
ralentir ? 

Commences-tu à comprendre, petite in-
crédule 2 

— Oui, répondit-elle, pensive. Votre « af-
faire il restera en l'air si vous lui donnez 
assez de vitesse. 

— Je n'en ai pas besoin d'autant que tu 
le supposerais, car il faut faire entrer en 
ligne de compte d'autres facteurs. Mais 
trois et quatre cents kilomètres, et davantage 
peut-être, représentent déjà un chiffre assez 
coquet. 

— Oh ! est-ce possible ?... balbutia-t-elle 
avec une stupeur mêlée d'effroi. 

Le savant sourit de nouveau. 
— Tu verras bien. 
— Mais comment ? 
— Ce serait un peu long à t'expliquer. 

Sache seulement que, dans ce tunnel que 
tu vois là traversant la quille de bout en 
bout, sera logée une puissante turbine à 
air, qu'entraînera, à un nombre de tours 
fantastiques, une dynamo actionnée par un 
de mes accumulateurs et .qui produira la vi-
tesse nécessaire, par un effet combiné d'as-
piration et de propulsion,, susceptible de 
renversement pour le ralentissement et l'ar-
rêt. 

« As-tu quelque nouvelle « colle » h me 
pousser ? 

Après un instant de réflexion, Simonne ob-
jecta : 

— Mais, si c'est la vitesse qui vous sou-
tient en l'air, quand vous vous arrêterez ou 
que simplement vous ralentirez, vous tom-
berez comme un caillou î 

— Ah ! ah ! tu n'es pas si bête que ça. 
Rassure-toi. Nous tomberons en vol plané, 
comme les camarades. Car, ici, intervien-
dront des organes intermédiaires entre les 
ailes de l'oiseau et les surfaces portantes 
ou » plans » des appareils actuels. 

« Faute de mieux appelons-les des ailes. 
Ils en auront un peu la forme. 

« Ces ailes sont en tôle mince de même 
métal que le bâti, convenablement gau-
chies, mobiles autour de charnières fixées 
au bordage, mues par des commandes indé-
pendantes, pour la manœuvre desquelles 
ainsi, du reste, que du gouvernail, ton 
Claude a exécuté un mécanisme qui est un 
véritable chef-d'œuvre d'ingéniosité. 

« Leurs variations d'inclinaison sous des 
angles différents leur permettront de se prê-
ter à toutes les évolutions imaginables avec 
une merveilleuse souplesse. 

— Malgré tout, il me semble que le choc 
sera un peu rude en atterrissant ? 

— A cette carcasse seront boulonnés, 
avec des écartements suffisants, un à l'avant 
deux à l'arrière, trois robustes ressorts cou-
plés rappelant ceux auxquels sont suspen-
dus les wagons, et qui sont garnis en des-
sous de larges patins à roulettes. La ré-
sistance de ces ressorts a été calculée en 
vue d'amortir complètement, en se com-
binant avec le patinement, le choc final. 
J'ajoute que celui d'avant sera chaussé d'un 
pied en éperon, relevant du nez l'appareil 
au repos, et, le présentant, pour l'envol, 
en posture d'obusier braqué à 30 degrés. 

« Voyons, tu fronces encore les soucils. 
Quelque chose te chiffonne ? 

— Des vitesses pareilles, ça doit vous 
couper la respiration ? 

— Eh ! mais, sais-tJj, Mademoiselle, que 
tu ferais un redoutable examinateur ? 

a En cas de besoin, des taille-vent mobi-
les assurent la protection de chaque ba-
quet. 

« Cette fois, est-ce tout ? 
Simonne eut une petite moue mutine. 
— Je renonce. C'est moi qui suis « col-

lée » sur toute la ligne !... 
— Ah ! ah I triompha le père Martin, tu 

t'avoues vaincue ? Tu verras, dans quatre 
ou cinq semaines, tu verras ! et si cela 
te dit, tu expérimenteras par toi-même. 
Il y a place pour toi dans ce troisième ba-
quet que ton Claude a sûrement ajouté à 
ton intention, bien qu'il s'en défende hypo-
critement, le réservant, soi-disant, comme 
soute h munitions... 

A « munitions »... D'un mot, le père Mar-
tin vient de nous révéler la destination de 
son formidable engin, et les projets de son 
jeune collaborateur. 

Nous nous rappelons l'immensité de son 
chagrin, doublé d'humiliation, au retour du 
bureau de recrutement, où l'on avait refusé 
son engagement. 

Mais nous nous rappelons aussi que quel-
ques mots du Maître, murmurés à son 
oreille, avaient suffi pour lui rendre son 
courage, en faisant luire à ses yeux un mys-
térieux espoir. 

Eh ! bien, l'espoir se réalisait grand 
train, porté sur les ailes du nouvel avion. 

Dès les épreuves si concluantes de l'auto, 
encouragé par le succès et visant plus haut, 
le Maître, à l'insu de son collaborateur à 
qui il ménageait cette surprise, avait com-
mencé à étudier les calculs et les plans de 
son appareil. 

Ces plans, moins certains détails réser-
vés à l'ingénieuse initiative de son mécani-
cien, se trouvaiei$. presque complètement 
dressés, lorsque les hostilités éclatèrent. 

Tandis que, sur ses épures, trois fonde-
ries — auxquelles, sous une préoccupation 
que l'on devine, il les avait commandées 
séparément, — exécutaient les tôles et les 
grosses pièces, Claude s'attelât aux organis-
mes délicats, préparant toutes choses en vue 
de n'avoir plus qu'à procéder au montage 
et à la mise au point définitive. 

Nonobstant les complications amenées par 
l'état de guerre, l'on avait réussi à obtenir 
la mise en chantier des commandes : deux 
maisons avaient déjà livré la leur, la der-
nière livraison était annoncée très pro-
chaine. 

Encore quelques semaines, le fabuleux 
oiseau prendrait son essor. 

Et alors, quelles perspective de noble re-
vanche au service de son pays s'offrait au 
pauvre infirme dédaigneusement écarté 
comme inutile 1 

Des ailes ! il avait des ailes ! 
Chevauchant un engin formidable, d'une 

invulnérablité quasi absolue, d'une durée de 
vol pour ainsi dire sans limites ; d'une sécu-
rité parfaite qui le garantissait contre un de 
ces accidents de route funestes à un Garros 
même, toutes les prouesses lui étaient per-
mises, toutes les audaces ; il défiait d'em-
blée, il laissait loin en arrière les fameux 
^ntre les fameux, il pouvait, sans possible 
compétition, se proclamer le roi de l'air !... 

Restait à résoudre, pour lui personnelle-
ment, un problème assez délicat : savoir, la 
possibilité, n'étant pas mobilisé, les moyens 
d'assurer à son avion l'utilisation militaire, 
qui formait le suprême objet de son ambi-
tion. 

Puis, — car à cet effet, il ne suffit pas de 
voler, le pilote doit être doublé d'un « -obser-
vateur » possédant des connaissances tech-
niques complètement étrangères à notre 
mécanicien. 

A ce problème encore, le Maître trouva 
une solution, et, une fois de plus, combien 
élégante, en faisant appel au concours de 
son ancien élève. 

Nul n'était plus qualifié pour remplir ce 
rôle que le capitaine Félix, en raison de son 
éducation Drofessionnelle.. 

Par surcroît, ancien collaborateur et ami 
de Joffre, il était également à même, mieux 
que quiconque, d'aplanir toutes les difficul-
tés, grâce à l'intervention souveraine du 
généralissime investi de pleins pouvoirs. 

, Les autorisations nécessaires, il se faisait 
fbrt de les obtenir, le moment venu, — c'est-
à-dire après les vols d'essai, qui apporte-
raient à la géniale conception du Maître la' 
consécration définitive du succès, — ou la 
condamneraient peut-être ?... 

Car il arrive que la pratique démente la' 
théorie, en dépit des calculs les plus savam. 
ment établis. 

Et l'on ne dérange pas1 un généralissimes 
sur des probabilités. 

Ils eurent lieu, en effet, ces vols d'es-
sais, — par une claire et froide nuit d'hi-
ver, à deux heures du matin, heure, qui of-
frait le plus de chances à nos apprentis avia« 
teurs de passer inaperçus. 

Tous quatre étaient là, le Maître, ses deux 
collaborateurs et Simonne, tous quatre, pâ-
les, fiévreux, le cœur étreint par une anxiété 
terrible. 

La science affirmait : cette machine doit 
voler... 

Et si elle ne volait pas ?... 
Quelle plume rendrait leur émotion au 

moment où, la grande porte du hangar ou-
verte à deux battants, l'êngin braqué vers 
les étoiles, ramassé on eût dit comme un in-
secte gigantesque et les ailes étendues, prêt 
à prendre son essor, Claude, calé dans son 
baquet, après avoir embrassé ses amis eî 
Simonne, car il entendait courir les pre-
miers risques seul, appuya sur la manette 
qui devait déclancher son départ... 

[La suite à demain:} 
MAXIME AUDOULN. 


